
L'ambassadeur de Suisse au Brésil
M. Bûcher, enlevé par des terroristes
Un commando de l'Organisation clandestine ALN (Alliance de libération
nationale) a enlevé, hier matin, l'ambassadeur de Suisse à Rio de Janeiro,
M. Giovanni Enrico Bûcher, alors que celui-ci se rendait à son bureau.

L'enlèvement s'est déroulé en deux minutes.

L' ambassadeur suisse, M. Giovanni
Bûcher, (bélino AP)

Deux automobiles de marques
étrangères auraient intercepté la voi-
ture du diplomate, tandis qu'une
troisième voiture bloquait la rue.
Les ravisseurs auraient ensuite or-
donné au chauffeur de l'ambassadeur
de descendre du véhicule, puis au-
raient tiré à trois reprises sur le gar-
de qui résistait, et qui aurait été
blessé. L'ambassadeur a été emmené
à bord d'une quatrième voiture.
Avant de partir , les ravisseurs ont
dispersé des tracts signés de l'ALN,
organisation que les autorités brési-
liennes pensaient avoir démantelée
après la mort, le mois dernier, de
M. Joaquin Jaurez Guimaraes de
Brito. Les tracts émanaient du «com-
mandement Jaurez Guimaraes de
Erito ». Selon des témoins, six per-
sonnes au moins, dont une femme
blonde, ont participé à l'opération.
L'enlèvement a eu lieu dans le quar-

tier de Santa Teresa, pratiquement à
l'endroit où avait été enlevé l'am-
bassadeur américain M. Bruce El-
brick, le 4 septembre 1969.

A Berne, le Conseil fédéral s'est
réuni d'urgence dès l'annonce de
l'enlèvement et a créé une commis-
sion spéciale chargée de cette affai-
re. Le Dr Alfred Weber, président
du Conseil national, a annoncé que
l'ambassade de Suisse à Rio avait
adressé une protestation aux autori-
tés brésiliennes et avait exigé des
mesures rapides pour obtenir la li-
bération du diplomate. Un commu-
niqué officiel a « constaté avec indi-
gnation qu'une fois de plus des actes
de violence sont commis contre des
personnes innocentes, en violation
des droits de l'homme ».

A Rio, les autorités brésiliennes
ont lancé un appel à toute personne
pouvant fournir tin renseignement
permettant de retrouver les ravis-
seurs.
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M. Brandt signe à Varsovie
le traité germano-polonais

M. Brandt rend hommage aux morts du ghetto de Varsovie, (bélino AP)

De notre correspondant en Allemagne, Eric Kistler

Ce qu'aucun autre homme d'Etat
jusqu'ici n'avait accompli et hormis
un représentant de l'une ou l'autre
Allemagne n'avait pas à accomplir,
M. Willy Brandt l'a fait hier sans
hésitation. Après avoir déposé une
couronne d'oeillets blancs au pied du
mémorial de marbre gris foncé et de
bronze édifié sur l'ancien emplace-
ment du ghetto de Varsovie, il s'est
agenouillé, spontanément et pour
quelques instants sur l'une des mar-
ches qui lui servent de socle. Parve-
nant à peine à retenir ses larmes, ne
cherchant même pas à dissimuler le
trouble intérieur qui l'animait, il a
rendu un hommage sans précédent à
la mémoire des 500.000 victimes de
l'implacable machine d'anéantisse-
ment nazie, dont les dernières suc-
combèrent, à fin mai 1943, au terme
d'une ultime révolte, sous les coups
des « techniciens de l'extermination »
qui avaient reçu l'ordre de liquider
matériellement le ghetto.

Cette scène inattendue mais ex-
traordinairement émouvante n'a pas
eu beaucoup de témoins : une centai-
ne de personnes, peut-être un peu
plus, parmi lesquelles on comptait

quelques rares officiels polonais, les
membres de la suite du chancelier
et un certain nombre de journalistes.
La télévision était toutefois là pour
la fixer sur la pellicule. Nul doute
qu'elle aura fait impression encore
qu'en effectuant ce geste, M. Brandt
ne se l'est pas laissé dicter par l'effet
qu'il produirait, mais par un mouve-
ment du cœur. Pendant quelques mi-
nutes encore, alors qu'il regagnait
sa voiture, ses traits trahissaient son
émotion au souvenir de l'une des
grandes monstruosités des temps mo-
dernes. Parce qu'il émanait d'un
homme sincère, qui n'a pas été mêlé
au nazisme, donc dont la conscience
n'est pas affectée par un passé qu'il
a sans reproche encore qu'il ne renie
nullement la responsabilité que le
nie Reich a laissée aux Allemands,
ce geste commande le plus profond
respect. E. K.
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«L'arbalète et la faucille »
Politique neuchâteloise

Dynamite sans détonateur ou déto-
nateur sans dynamite ? La question
reste posée après la lecture de l'édi-
torial du dernier numéro de l'organe
du parti radical neuchâtelois « Le Na-
tional ¦». Sous le titre « L'arbalète et la
faucille », le secrétaire cantonal du par-
ti , M. Daniel Eigenmann signe le texte
polémique suivant :

« Pour faire échouer le projet de
réforme des finances fédérales, libé-
raux et popistes, mais oui ! ont riva-
lisé d'ingéniosité.

Que n'ont-ils écrit, déclaré, lais-
sé croire. Bien sûr ils n'ont pas fait
valoir leurs arguments dans le mê-
me estaminet, mais le ton pour une
fois était assez concordant. Les par-
tis qui recommandaient l'accepta-
tion du proje t et parmi eux le ppn,
dont les libéraux apprécient pour-
tant l'appui en certaines circonstan-
ces, n'auront pas manqué d'être tou-
chés par les slogans libéraux, accu-
sant tous les partisans du projet des
pires intentions.

De plus le parti Libéral a soute-
nu avec passion une initiative qui
n'était pas un contreprojet et n'a-
vait pour seul objet que de troubler
les esprits.

Cette attitude a payé, il faut bien
le reconnaître. Il suffit hélas en
Suisse d'agiter le petit drapeau can-
tonal pour que s'instaure le règne
de la frousse et se ferment les
frontières de l'avenir. ,
. Président du Comité d'action en

faveur des droits du peuple et des
cantons en matière fiscale, M. Gas-
ton Clottu, sitôt le résultat de la
votation connu a eu cette décla-
ration qui mérite de figurer ,en bon-
ne place dans les manuels d'instruc-
tion civiques : « Le résultat du vo-
te des cantons, a-t-il déclaré, n'ex-
clut nullement la volonté de la plus
large coopération au niveau natio-
nal indispensable à toute politique
d'avenir ». Ah ! l'exquise musique.

Alors que l'inflation devient alar-
mante dans notre pays, que des tâ-
ches considérables attendent la Con-
fédération, qu'il importe de donner
à l'Etat les moyens de faire face à
la tempête qui menace, les libéraux
engoncés dans un Immobilisme at-
terrant, dénués de toute vue pros-
pective se rencontrent dans la dé-
fense de l'absnrde avec des popistes,
avides de troubles.

Ce n'est ni avec une arbalète et
encore moins avec la faucille que
nous gagnerons le dur combat qui
attend la Suisse de demain. Arri-
vera-t-on un jour à adapter nos
institutions aux exigences de l'épo-
que actuelle ?

L'attitude de certains partis et
groupements n'incite pas à l'opti-
misme ».

On commençait à perdre l'habitude
de lire des textes nerveux dans la
presse politique bourgeoise. Celui du
«National» renoue (enfin) avec une tra-
dition qui risquait de disparaître.

G. Bd.
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Participation
chez Migros

- De notre correspondant à Lausanne -
M. Pierre Arnold, vice-président

de la délégation de l'administration
de la Fédération des Coopératives
Migros, recevait la presse, hier à
Lausanne, entouré de plusieurs col-
laborateurs. Accélérer la mutation de
l'entreprise qu'il mène avec un dy-
namisme extraordinaire, en offrant
à ses collaborateurs les moyens d'ê-
tre des participants à part entière,
tel était le but de M. Arnold en ins-
tituant la « M-Participation », sujet
dont il a entretenu ses invités.
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Michel Deon a conquis, de haute
lutte, le Prix Interallié 1970. Le jury,
réuni chez « Lasserre », lui a finale-
ment décerné hier en fin de matinée
le prix, par six voix, contre quatre à
Anne Hébert (« Kamouraska »), pour
son roman « Les Poneys sauvages »,
édité par la maison Gallimard.

L'affaire ne s'est pas déroulée sans
mal. Les « anti-Deon » : Jean-Pierre
Launay, Roger Giron, Claude Martial
et Jean Ferniot reprochaient à l'au-
teur ses options politiques. « Ce livre
défend des valeurs contre lesquelles
j 'ai toujours combattu », a dit Roger
Giron.

Pour Antoine Blondin , la position
était encore plus nette : « On a long-
temps reproché aux écrivains de ne
pas s'engager. Eh bien Deon a écrit
un livre engagé à droite et c'est très
bien comme ça. (ap)

Le vainqueur, Michel Deon. (bélino AP)

Un écrivain contesté
reçoit l'Interallié

/«PASSANT
— Nous sommes tous coupables...
Cette phrase accusatrice qu'on re-

trouve partout , et jusque sur les murs
de la Tschaux (qui n'ont jamais exis-
té) m'a poursuivi à tel point que j 'ai
fait l'autre nuit un cauchemar épou-
vantable.

Ecoutez plutôt...
J'étais assis devant cinq juges aux

toges et aux mines sinistres.
— Accusé Piquerez levez-vous !
Ce que je fis en me demandant ce

que j'avais fait.
— Vous reconnaissez-vous coupable ?
— De quoi ? Je n'ai jamais ni volé

ni tué, ni causé de tremblements de
terre ni d'inondations et pas même de
coups de foudre...

— Cela on le sait. Mais votre com-
portement humain a-t-il toujours été
irréprochable ? Etiez-vous sensible aux
malheurs et infortunes qui accablent
vos semblables ? Réagissiez-vous aux
injustices et aux erreurs innombrables
ou vous renfermiez-vous dans l'indif-
férence égoïste et proprement univer-
selle qui caractérise ce temps ?

— Ma foi , égoïste, je le suis bien
un peu sur les bords, juste de quoi
me défendre et tenter de survivre. Ce
qui ne m'a pas empêché de rendre par-
fois le bien pour le mal et de partici-
per à tous les sauvetages que j 'ai pu.
A part ça je bois, peu mais bon. Je
me méfie des gens qui font profession
d'avoir le cœur sur la main, parce que
s'ils l'ont là je me demande. toujours
ce qu 'ils peuvent encore avoir à la pla-
ce du cœur ? Concernant les vertus
théologales je ne les ai jamais trop
effarouchées et comme dit lo taupier,
à un certain âge — ou à un âge cer-
tain — il est plus facile de parler de
son innocence que de prouver sa cul-
pabilité. Vous me comprenez ?

— Ces allusions ne nous touchent
pas. Elles sont oiseuses...
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Difficile neutralité
Les quatre pays qui, par ordre

décroissant , investissent le plus au
Brésil , sont les Etats-Unis , l'Alle-
magne f édérale, le Japon et la Suis-
se. Quatre représentants diplomati-
ques ont été enlevés cette année
au Brésil : ceux des Etats-Unis, de
l'Allemagne fédérale , du Japon et
hier, l'ambassadeur de Suisse.

C'est feindre l'innocence que de se
dire surpris !

En 1969, la Suisse a acheté pour
118 millions de francs de marchan-
dises au Brésil et lui en a vendu
pour 248 millions. L'excédent en fa-
veur de la Suisse, de 130 millions,
traduit bien le déséquilibre des ter-
mes de l'échange entre pays riches
et pays pauvres. Quatrième source
d'investissement au Brésil , la Suisse
doit obligatoirement , aux yeux de
l'opposition brésilienne, avoir par-
tie liée avec le gouvernement mili -
taire issu d'un coup de force en
1964 qui, il y a deux ans, a relégué
dans l'ombre ce qui restait de rè-
gles démocratiques de la Constitu-
tion de 1964 , et dont la répression
qu'il exerce à l'égard de toute ma-
nifestation d'opposition est d'une
brutalité reconnue.

Le pape Paul VI lui-même n'a-t-il
pa s dénoncé les sévices et tortures
que subissent hommes et femmes
dans les prisons brésiliennes ?

La Suisse entend que sa neutralité
politique lui serve de bouclier, mais
ses intérêts économiques dans le

monde l'impliquent , comme d' autres
pays , dans les luttes où les antago-
nismes sont brutalement délimités.
Les guérilleros qui ne font pas an-
tichambre dans les chancelleries des
représentations diplomatiques ne
sont guère sensibles aux subtiles
distinctions qui existent entre les
règles politiques et les lois écono-
miques. Les membres de l'ALN (Al-
liance pour la libération nationale)
qui ont signé l'enlèvement de notre
ambassadeur, sont de ceux-là.
L'ALN est la section armée du
PCBA (Parti communiste brésilien
autonome), cellule dissidente née
d'une scission du parti communiste
brésilien.

L'ALN est organisée en groupes
d' autodéfense chargés d'assurer la
protection des locaux du PCBA sou-
vent visés par des actions policières.

Des trois « chefs  historiques » (se-
lon une terminologie chère aux ré-
volutionnaires algériens) du PCBA,
un seul est encore en vie : Apolonio
de Carvalho.

Il a été « invité à quitter la Suis-
se » au début du mois de novembre
dernier pour y avoir tenu des pro-
pos terroristes à un confrère de la
« Tribune de Genève » . Il avait re-
gagné Alger où il retrouvait une
partie des quarante détenus brési-
liens libérés en échange de l'ambas-
sadeur d'Allemagne , von Holleben !

Gil BAILLOD.
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Frontaliers:
prochaines négociations

franco-suisses
LIRE EN PAGE 13



Brainin-Peynet, un amoureux venu d'un autre temps
Grégoire Brainin est. un garçon sympa-
thique. C'est surtout un merveilleux
bonimenteur. Avec rien , 11 remplit des
silences. Don estimable qui lui permet
bon an mal ftn de jouer nu troubadour
moderne ventant ici et là les vertus de
la flore qu'il aime. Il croit en l'amour ,
en la sincérité. Vertus, mieux raisons
de vivre qu'il porte au pinacle de son
apostolat pour un monde plus humain
et donc meilleur. Echappé de Montmar-

tre , n'ayant renié ni sa verve de poul-
bot , ni son audace d'Ukrainien , il a
vécu pour et avec l'amour. Un livre
puis un film péniblement sont nés d'une
volonté de ne pas s'en laisser conter
même par les plus grands. Le film « Si
tous les amoureux du monde » sent la
violette. C'est peut-être une qualité.
Cela ne fait pas une oeuvre d'art.
Le suivant présenté hier soir à la salle
du Musée du Locle avec des extraits

des « Amoureux », s'intitule « Celui qui
vient de nulle part ». C'est le myoso-
tis — ou souvenir dé lectures et peut-
être de Saint-Exupéry la descente d'un
Vénusien sur Terre : voyez ma fleur,
c'est tout ce qui reste d'une civilisa-
tion qui se meurt. On lui fait la guerre
à cet exilé. Bêtement. Tout ça au mi-
lieu de nos bonnes montagnes valaisan-
nes. Joli conte, peu de cinéma. Car voilà
bien Brainin , il oublie qu'au cinéma
comme à l'amour il faut faire confian-
ce, et non pas comme il le fait commen-
ter sans cesse l'action. On se sent or-
phelins à voir ses bouts de pellicule,
orphelins de l'essentiel. Bon ! en ama-
teur passionné, Brainin parviendra
peut-être un jour à gagner sa liberté.
En attendant , il égrène des images,
pourquoi pas ?
Le moyen métrage était précédé de
deux fausses aventures : un petit film
publicitaire d'une touchante naïveté
situé à La Chaux-de-Fonds et un débat
banal sur une rose (mièvre, mièvre,
mièvre). Il y avait peu de monde pour
saluer Brainin (qui doit beaucoup au
dessinateur Peynet) et ses films. Il y
en aura peut-être davantage à Neu-
châtel ce soir mardi et demain mercre-
di à la salle des conférences. Vn.

«Une flamme dans mon cœur», d'Alain Tanner
On vient de tourner au Cerneux-Péquignot

Tournage des dernières séquences du f i l m  au Cerneux-Péquignot. On reconnaît
au centre et accroupi Aain Tanner et à table Bulle Ogier et Jacques Denis
de dos. (Photo Impar-Bernard)

Alain Tanner et son équipe étaient
la semaine dernière au Cerneux-Pé-
quignot pour tourner les dernières sé-
quences du nouveau film qu 'ils prépa-
rent avec le seul espoir de le voir
figurer au répertoire du Festival de
Cannes de mai prochain.
I! a choisi le Jura pour les images où
il avait besoin «de pluie ou de neige
dans une région isolée» , et le Cerneux-
Péquignot parce qu 'il y a un ami chez
qui il a pu tourner quelques scènes
d'intérieur. Seuls quelques plans de
long métrage concerneront le Jura, le
reste se passe à Genève, surtout.
Trois personnages principaux , un écri-
vain, un journaliste et une fille dans
un sujet très simple à première vue :
Les deux hommes doivent écrire un
scénario à partir d'un fait divers. Cha-
cun suit sa méthode. Dix lignes suffi-
sent à l'imagination de l'écrivain, alors
qu 'elles ne sont qu'un début pour le
journaliste qui va mener son enquête.
En cours de travail , ces deux person-
nages, ces deux points de vues, ren-
contrent une fille , par hasard ; une
fille bizarre, peu stable, sans instruc-
tion, sans travail fixe. Pendant deux
mois, elle sera «un catalyseur» ou un
révélateur pour ses deux compagnons,
à qui elle rend tout travail impossible.
«Rien n 'est plus simple, vous voyez,

mais c'est un fil à fausses pistes, comme
«Charle mort ou vif , mais ça va plus
loin...»

« JE ME F...
DE LA PSYCHOLOGIE
OU DE LA VÉRITÉ »
Tanner prétend n'avoir aucun intérêt
pour la psychologie ou pour la recher-
che de la vérité. Il a l'intention, dans ce
film, de tenir un discours sur les chan-
gements des gens, de leur comporte-
ment, «car en deux mois, les gens
changent, en raison des contacts qu'ils
ont» , des expériences qu'ils font. En
1 occurrence, la modification des hom-
mes de lettres promet d'être importan-
te, sous l'impulsion de cette femme
énergique, violente même, incapable de
garder un emploi , parce qu'il ne l'in-
téresse pas, d'observer une quelconque
discipline. Son comportement contien t
le germe d'une attitude politique, d'une
critique sociale, d'une forte opposition
aux servitudes de la grandeur indus-
trielle.
Confrontés à ce révélateur, les deux
héros en concevront d'énormes problè-
mes, dans le domaine de l'amour, par
exemple, dans celui du travail où ils
seront paralysés et dans leur situation
matérielle, justement parce qu 'ils ne
peuvent pas terminer le scénario qu 'un
¦contrat les oblige à produire.
L'épilogue montre le résultat de la
modification opérée ; la fille, «un peu
mûrie par les 2 ou 3 trucs qu'elle a
appris avec ses deux partenaires dis-
paraît aussi curieusement qu'elle était
venue. Le journaliste, fort d'un cou-
rage qu 'il n 'avait pas eu jusqu 'alors,
va réaliser ses projets ambitieux, et
l'écrivain , peu changé dans le fond ,
reste et poursuit son travail.
Alain Tanner a monté son scénario en
fonction des acteurs qu 'il a choisis.
Les deux hommes, Jean-Luc Bideau
et Jacques Denis , viennent du Théâtre
de l'Atelier à Genève et la fille, Bulle
Ogier, de Paris ; elle jouait dans «Un
Amour fou» de Jacques Rivette.
Four le tournage, A. Tanner, réalisa-
teur, est assisté de Michel Schoepfer ,
et des cameramen Renato Berta et
Sandro Bernardoni. L'ingénieur du son
est Marcel Sommerer, la script-girl
Madeleine Cavussin et l'électricien
Jean-Paul Auberson.

B. G.-GENTIL

Marin : aquarelles de Claude Conrad
Jusqu'qu 2 janvier , la galerie du Cafi-
gnon, à Marin , présente une série
d'oeuvres récentes de Claude Conrad ,
qui s'ûexerce essentiellement au gen-
re difficile de l'aquarelle. La majori-
té de celles qu 'il expose ont pour sujets
des lieux familiers et tous proches : la
vieille ville de Neuchâtel, les rives du
lac et des villages pittoresques, Au-
vernier, Cressier, Erlach ; le solde s'ins-
pire de paysages typiques d'Ibiza.
Si, au premier abord, les couleurs de
Claude Conrad ont un charme certain,
une gaité de ton , une fraîcheur qui
réjouit inconsciemment, si elle reflè-
tent une joie de vivre qui transfigure
la réalité de ruelles plutôt sombres, on
se prend soudain, après quelques ins-
tants, à songer à des illustrations pour
livres d'enfants.
H y a par exemple un « canard col-
vert » aux proportions exagérées qui est
caractéristique, et fort bien venu dans
le genre. Et l'on songe ensuite à des
dessins coloriés, où la difficulté de mé-
langer deux couleurs proches oblige à
laisser des taches blanches qui font
frontière, où le choix arbitraire des
teintes fausse toutes les ambiances, où
les perspectives semblent déformées
par un objectif qui ramasse les plans
les uns sur les autres — « Le Port de
la navigation » — ou bien au contraire

les élargit comme un grand angulaire -
« Les Escaliers du château ».
Techniquement, donc, il y a beaucoup
à redire, et l'on souhaiterait que Con-
rad s'accroche plus , pendant un temps,
à la réalité , quitte à s'en écarter en-
suite pour mieux définir des atmos-
phères qu'il tente aujourd'hui de créer
arbitrairement, et qui ne correspondent
que rarement à un sentiment profond.
Il n'en reste pas moins que ces lavis,
sans prétention et —¦ pour une fois —
bon marché dégagent une impression
de bonne humeur très plaisante, (b)

Neuchâtel - Second concert des «Matins musicaux»
Le second concert dû à l'initiative que
constituent les « Matins musicaux » or-
ganisé par la Fondation pour le
rayonnement de Neuchâtel a " été con-
sacré à l'orchestre de Chambre de Neu-
châtel, qui a joué à la Salle des Con-
férences un programme court mais va-
rié , composé d'oeuvres de Farkas ,
Schoek et Tchaïkowsky. Dans la « pic-
cola musica di concerto » , Farkas se li-
vre, dès l'allégro, à des variations ryth-
miques ; dirigé par Ettore Brero , l'or-
chestre a montré une grande sensibi-

lité dans le scherzo, un brin moqueur,
où l'on discernait une tristesse subtile.
Notons l'agréable passage de « pizzica-
ti » déjà apparu dans le premier mou-
vement. L'allégro final a été l'occasion
pour les violoncellistes de déployer une
sonorité somptueuse.
Le concerto pour cor et orchestre de
Schoek a mis surtout en valeur les
admirables qualités d'interprète du so-
liste, Joszef Molnar , qui a fait mon-
tre d'une aisance peu commune dans
le registre des , aigus. Sa sensibilité
musicale s'est encore épanouie dans le
second mouvement et l'excellente cohé-
sion de tous les exécutants, sous la ba-
guette de Brero , a été la raison d'une
remarquable exécution d'ensemble,
quoique le rondo final ait manqué un
peu de chaleur et de nuances.
Enfin , la sonorité chaude et pénétran-
te de l'orchestre, dans la Sérénade en
do maj. de Tchaïkowsky, a fait oublier
un instant la froideur du local , et ce
point final a certainement été le meil-
leur moment du concert. On regrette
simplement que l'initiative de ces «Ma-
tins musicaux » ne rencontre pas un
écho plus grand dans la population, et
que ces moments de découvertes ne
réussissent à déplacer qu 'une demi-sal-
le, (b)

Concert du deuxième dimanche de l'Avent
Pour préparer Noël dans le temps de
l'Avent, l'audition d'un concert et plus
particulièrement celle qui unit ces
deux nobles instruments que sont l'or-
gue et la voix humaine paraît l'intro-
duction au mystère qui touche le plus
profondément. Au Temple indépendant ,
ce concert de Noël , dans une forme
heureuse, alliait l'organiste Mady Bé-
gert et le petit chœur d'enfants des
Ecoles secondaires du Centre des For-
ges, sous la direction de M. Maurice
Gogniat , maître secondaire. Encadrés
par un prélude et fugue de Bustehude
et un prélude et fugue en do majeur
de Jean-Sébastien Bach, le programme
faisait alterner l'orgue et le chœur
comme des demandes suivies de ré-
ponses, à la grande sonorité de l'orgue
s'opposant à la douceur et la fraîcheur
des voies d'enfants. Et ce contraste

donnait plus de relief aux deux ex-
pressions de la louange de Noël. Puis
l'orgue s'intégrait au chœur des en-
fants , comme en filigrane d'abord et ,
dans les chants de la fin , plus intime-
ment , heureuse combinaison qui don-
nait plus de solennité au Noël naïf
Vieux Noël chanté avec des paroles
imagées, vieux Noël joué à l'orgue avec
dans les sonorités l'apparition de chants
de Noël connus, prenaient une signifi-
cation qui allait au-delà de la musi-
que, comme une cérémonie religieuse.
Et les musiciens qui conçurent et réa-
lisèrent ce concert , Mady Bégert , or-
ganiste, et M. Gogniat, avec ses jeunes
chanteurs, ont offert aux auditeurs ve-
nus au Temple indépendant une heure
de musique pleine de résonance.

M. C.

Bernard Amiard à la galerie 2016
de Peseux
Après la galerie Stampa à Bâle et la
galerie Impact de Lausanne, avant le
Musée d'art moderne à Paris , Bernard
Amiard, jeune artiste parisien de 23
ans expose à la galerie 2016 à Peseux.
L'artiste propose au public un portrait
de deux objets : Marilyn Monroe, un
pistolet et des néons. C'est d'informa-
tion qu'il faut parler plutôt que d'ex-
position. Art conceptuel ou «environe-
mental Art» ? Les deux à la fois sans
doute.

Deux parties distinctes dans cette «ex-
position» : d'abord un portrait photo-
graphique d'après Andy Warhol de Ma-
rilyn Monroe dont le visage-mythe
prend une signification nouvelle, de-

venant notion de responsabilité publi-
que.
Second thème majeur de l'exposition :
le pistolet au centre de l'action de ma-
nière à ce que l'attitude et la tension
mentales du spectateur viennent elles-
mêmes au centre du phénomène es-
thétique.
Et Amiard de citer André Breton :
«L'acte surréaliste le plus simple con-
siste, revolver aux poings, à descendre
dans la rue et tirer au hasard tant
qu 'on peut dans la foule.»
Bel exemple d'une remise en cause
du statut traditionnel de l'œuvre d'art
mais dont la portée nous semble li-
mitée dans l'état actuel des choses.

R. Z.

Claude Ogiz, Jacques Hustin au TPN
Le premier Suisse, l'autre Belge, ils
chantent tous deux la révolte — un
répertoire ne se conçoit plus aujour-
d'hui sans une touche sociale — les
amours, plus souvent à venir que per-
dues, la liberté, les gens simples, leurs
idées et celles des autres. Réunis le
temps d'une tournée, le plus sûr des
deux — Hustin, le Belge — précédait
l'autre sur la scène du Centre de cul-
ture neuchâtelois. Célèbre en Belgique
où il vient en tête d'une pléiade de
jeunes chanteurs, Hustin travaille son
public au souffle. Un peu dans le style
d'Adamo, avec des glissements parfois
du côté de Macias, un métier déjà
affirmé, des gestes qui portent , la voix
complice, gouailleuse ou tendre. Il a
du métier, du talent — il écrit lui-
même ses textes — beaucoup de char-
me. En un tournemain, il a ficelle
l'assistance, lâché sa guitare pour n'être
plus accompagné qu'au piano, et il est
reparti de plus belle avec un abattage
de professionnel.
Claude Ogiz — né à Vevey, 23 ans,
auteur-compositeur-interprètre — avec
un métier beaucoup moins sûr, des
bouffées de trac, est d'un ¦ autre bord.
Plus réservé, presque discret , il a en-
core cette fraîcheur merveilleuse du
bonhomme qui pense sincèrement tout
ce qu'il chante, qui est réellement le

«Roi fou» de sa chanson ou le gosse
exaspéré et ironique de ses «Beaux
Dimanches» . Quelques-uns de ses tex-
tes passent mal le micro mais on sent
déjà , à travers ses propres chansons ou
les quatre perles de Pierre Loucky
qu 'il a inscrites à son répertorie, la
marque d' un style où le coup de poing
n 'a rien à faire, d'une intelligence qui
sollicite autant  qu 'elle propose.

A. B.

Jacques Hustin

LA RABOUILLEUSE

RÉSUME DES NUMÉROS
PRLCËDENTS

L'exaspération de la foule était si forte que M. Mouilleron craignait pour
l'inculpé. M. Hochon fut obligé d'avouer que son hôte était allé se
promener alors que le juge espérait que Joseph Bridau n 'avait pas quitté
la maison.
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«Ma fille , demanda le juge à
Gritte en la voyant entrer , vous
avez vu , dit-on , sortir, ce matin ,
M. Joseph Bridau ?» . «Oui , Mon-
sieur». « A quelle heure ?» . «Dès
que je me suis levé et il était
habillé quand je suis descen-
due». «Il avait l'air agité ?» .
«Oui Dam». «Envoyez chercher
mon greffier par un de vos hom-
mes» dit Lousteau-Prangin au
lieutenant , et qu 'il vienne avec
des mandats de...». «Mon Dieu !
ne vous pressez pas» , dit M. Ho-
chon.

«Il part aujourd'hui pour Paris ,
à cause d' une affaire où Gilet et
Mlle Flore Brazier avaient sus-
pecté sa probité» . «Oui , l'affaire
des tableaux» , dit M. , Mouille-
ron. «Qui , dans Issoudun , avait
intérêt à tuer Maxence ?» de-
manda Lousteau-Prangin. «Mais
que faisait donc M. Gilet à qua-
tre heures et demie dans les rues
d'Issoudun?» dit M. Hochon.
«Tenez , M. Hochon laissez-nous
faire notre métier» , répondit
Mouil leron : Max a reconnu vo-
tre peintre... »

A ce moment , une clameur par-
ti t  d' un bout de la ville et gran-
dit en suivant le cours de la
Grande Nérette. «Le voilà ! il est
arrêté !», Le pauvre Joseph Bri-
dau qui revenait tranquillement
par le moulin de Landrôle fut
aperçu par tous les groupes à
la fois. Heureusement pour lui ,
deux gendarmes arrivèrent.
«Place, place !» dirent-ils et ils
appelèrent deux autres de leurs
compagnons.
c 'optvr by CosmopTkSs , G>' 'iè i i e

«Nativité» de Schutz par le chœur Da Caméra
Le choeur Da Caméra, dirigé par Phi-
lippe Huttenlocher, a donné dimanche
à la Collégiale de Neuchâtel « L'His-
toire de la Nativité », de H. Schutz,
précédée de la Messe brève » de A.
Lotti , dont le crescendo final a su créer
l'atmosphère idéale pour une écoute
intérieure de ce merveilleux événement
que fut la Nativité. Philippe Huttenlo-
cher a parfaitement su mettre à la por-
tée du public neuchâtelois l'oeuvre de
Schutz, injustement méconnue, compo-
sée d'une introduction, de huit intermè-
des et d'un final.
L'Evangéliste (Ph. Huttenlocher) intro-
duit le thème de chaque intermède,
avec le talent qu'on lui connaît. Là voix
chaude du violoncelle de P. Sancho se
mêle alors au clavecin, tenu par J.-J.
Eigeldinger, pour soutenir la voix cri-
talline de l'Ange (Mme A. Huguenin).
Le choeur fait écho dans le second in-

termède. Deux flûtes à bec introduisent
les Rois Mages (D. Pipy, E. Pipy et Ch.
Ossola), solistes à la tessiture bien dif-
férenciée , qui communiquent au public
leur enthousiasme avec un égal talent ,
avant que la voix pénétrante de F. Sta-
chel (Hérode) vienne s'ajouter aux au-
tres. A notre grand plaisir, la voix de
l'Ange se fait encore entendre dans les
deux derniers intermèdes avant que le
choeur tout entier entonne le final.
Philippe Huttenlocher a su diriger le
choeur Da Caméra et les instrumen-
tistes avec une sensibilité peu commu-
ne. Il est parvenu par là à faire appré-
cier à sa juste valeur une oeuvre d'au-
tant' plus difficile qu'elle' est eh' lan-
gue allemande. Il en partage le mé-
rite avec des musiciens qui dépassent
largement le stade de l'amateurisme
et qui méritent les plus vives félici-
tations, (b)



L'installation d'incinération des abattoirs
va être essayée à la fin de cette semaine
Il n'est pas toujours économique de choisir les solutions les moins coûteuses. catégorie de déchets sont à la charge
L'expérience vient d'en être faite aux abattoirs. Une partie du four d'inciné- des bouchers.
ration des déchets carnés a dû être refaite, l'installation dont les crédits + . L'a?ci

f
n four des abattoirs a fonc-

. ... .. , „ ., , . , . _„„„  , , . , tionne depuis l'inauguration du bati-
avaient ete votes par le Conseil gênerai, en mai 1969, n ayant pas résiste ment, en 1906, jusqu'au mois d'avril

aux températures élevées dégagées par de puissants brûleurs à mazout. 1970.
M. SCH.

Le crédit total de l'installation s'éle-
vait à 245.000 fr. Une subvention can-
tonale de 95.0.00 fr. ayant été accordée,
il restait à la commune à payer
150.000 fr. Le four d'incinération com-
prend un complexe de dépoussiérage
de fumée et un récupérateur permet-
tant de chauffer des milliers de litres
d'eau. Un entrepreneur de la place
s'était engagé à construire deux che-
minées contiguës au four, dont l'une
devait amener la chaleur au récupé-
rateur, pour la somme de 13.128 fr.

Dès la mise en service du four, au
début du mois d'avril 1970, les che-
minées en question se sont fissurées,
pouvant néanmoins être employées du-
rant environ six mois. Une enquête
a révélé des risques d'effondrement et
d'émanations de gaz. La démolition des
cheminées fut donc décidée, et leur
remplacement confié à une maison spé-
cialisée de Suisse allemande. Cette der-
nière a devisé la nouvelle construction
à 35.280 fr., la différence de prix s'ex-
plique par une isolation supplémen-
taire. C'est l'absence d'une telle isola-
tion qui a été la cause des dégâts.

La première construction, ainsi que
sa démolition, n'a pas été factu rée. Le
20 octobre, le Conseil général accordait
le crédit nécessaire à la construction
d'une installation adéquate, soit 22.152
fr., représentant la différence entre les
devis de la première et de la seconde
construction.

Les nouveaux travaux, commencés
11 y a environ deux mois, sont main-
tenant terminés, et les cheminées toutes
neuves sont séchées durant 10 jours
avant qu 'une première charge puisse
être brûlée, à la fin de cette semaine.
Actuellement, la température est pro-
gressivement amenée à 1000 degrés, se-
lon un rigoureux tableau de séchage.

Pendant deux mois environ, l'instal-
lation d'incinération des déchets de
viande n'a pas fonctionné. Chaque se-
maine, 2000 kg. de déchets ont été
transportés par camion à la station
d'incinération de Montmollin.

FAIRE INCINÉRER
LES ANIMAUX DOMESTIQUES
Dans les lieux où sont enterrés des

animaux, il faut attendre. 15. ans avant
d'y cultiver la terre, à cause des ma-
ladies qui pourraient se transmettre,
dues à des germes très violents pro-
duits par la viande en putréfaction.

Il est possible de faire de la farine
de viande avec tous les déchets car-
nés. Mais le procédé coûte très cher.
Une installation pour cette transforma-
tion existe par exemple à Lyss, près de
Berne.

La solution actuellement la plus ré-
pandue est l'incinération. Depuis le 1er
janvier 1969, la caisse contre les épi-
zooties prend à sa charge tous les frais
d'incinération des animaux domesti-
ques, ceux-ci devant être amenés aux
abattoirs par leur propriétaire. Cette
caisse est alimentée par le canton et
les communes. A titre d'indication , l'in-
cinération d'un chien de grandeur
moyenne revient à 5 fr. Ce sont les

La grande cheminée extérieure n'a
jamais cessé d'être à la hauteur de sa
tâche. Ce sont deux cheminées inté-
rieures, près du four  d'incinération,

qui ont dû être refaites.
(photos Impar-Bernard)

Les cheminées intérieures, en cours de
reconstruction. 1. La cheminée horizon-
tale amenant la fumée du four (à
droite) au récupérateur de chaleur (à
gauche). 2. La cheminée verticale ame-
nant la fumée à l'installation de dé-
poussiérage , avant qu'elle ne soit diri-
gée vers la grande cheminée exté-

rieure.

abattoirs de La Chaux-de-Fonds qui
brûlent les déchets carnés des commu-
nes voisines et d'une partie du Jura
bernois.

Durant l'année 1969, le total de dé-
chets carnés incinérés à été de 100
tonnes, dont une cinquantaine prove-
naient d'animaux de boucherie. Les
frais d'incinération de cette dernière

ANIMAUX INCINÉRÉS
1966 1969

Chats 161 214
Chiens 185 268
Veaux 244 486
Porcs 109 283
Pièces de gros bétail 6 20
Autres animaux (gibier,
canaris, tortues, etc.) 8 116
Volaille — 200
Totaux Environ 25 t. 50 t.

L'installation de dépoussiérage, très
ef f icace , et qui retient en particulier
les suies dont est chargée la fumée.

Assises annuelles de la Société suisse
des officiers à La Chaux-de - Fonds

Hier soir, sous la présidence du ca-
pitaine J.-J. Cattin , l'assemblée géné-
rale de la Société suisse des officiers
eut lieu au Buffet de la Gare, précédée
d'une conférence militaire du colonel
divisionaire Denis Borel , fils du com-
mandant de corps Jules Borel. Le con-
férencier sut captiver un auditoire
d'une centaine d'officiers en parlant de
« L'activité de l'organisation territoria-
le, parallèlement à l'armée de campa-
gne ». >

Le sujet ardu et difficile fut traité
de façon vivante, concise ; chacun put
se rendre compte de la complexité de
l'organisation militaire, de l'interdé-
pendance des services militaire et ci-
vil. La matière de cette conférence ne
saurait être condensée dans ces brèves
lignes, mais elle attira l'attention de
l'auditoire sous l'immensité du problè-
me d'organisation ; service territorial,
service sanitaire, service de soutien,
ravitaillement fournisseurs, transports
pour l'armée, les civils, l'économie de
guerre, sont autant de secteurs qui
demandent longues études et minu-
tieuse organisation.

Parmi l'auditoire d'une centaine d'of-
ficiers, on notait la présence des invi-
tés éminents dont le conseiller d'Etat

François Jeanneret , le commandant de
2e division, le colonel divisionnaire Go-
det , le commandant de la zone territo-
riale I, le colonel brigadier Christe, le
lieutenant colonel de Montmollin, pré-
sident de la Société cantonale des of-
ficiers , ainsi que divers délégués de
sociétés amies.

Vers 20 heures, un film d'amateur
en couleur fit revivre le défilé de La
Chaux-de-Fonds.

Le traditionnel souper choucroute,
bien arrosé, mit la société dans l'am-
biance joyeuse habituelle aux assem-
blée générales.

L'ordre du jour fut enlevé au pas de
charge. Procès-verbal plein d'humour
de la dernière assemblée.

Rapport étoffé du président sur l'ac-
tivité passée et future. Rapport des
comptes, accepté dans une joyeuse tur-
bulence; assurée par le plt Vuilleumier,
réception de 13 nouveaux membres. Ré-
élection du marne comité, . présidé par
le capitaine Cattin, avec pour seul
changement le remplacement du ma-
jor Grisel, par le plt Reinhard, notre
sympathique chef de section militaire,
et butteur éminent en hockey.

Dans les divers, le commandant de
la 2e division eût l'occasion de s'expri-
mer au sujet des modifications du rè-
glement de -seryiee.r .Som avis ; ne - pas
s'achopper au secondaire, car le prin-
cipal, la discipline, colonne vertébrale
de toute, armée, devra envers et contre
tout , être maintenue ; les questions
vestimentaires, salut , tenue, ne sont
que concessions faites aux tendances
nouvelles qui ne peuvent être niées.
Sachons mesure garder et tout ira
bien.

Pour clore, la traditionnelle tombola,
accompagnée de rires et de bonne hu-
meur ; elle fit des dizaines d'heureux,
le trésorier ne fut pas le moins com-
blé.

Ordre d'urgence des travaux extraordinaires
adopté par la Commission du budget 1971

Prochain Conseil général

URGENCE I
Immeubles communaux

Poursuite de la modernisation (dé-
pense supputée) 300.000 francs (I étalée)

Extension bâtiment industriel (Jardi-
nière 150 - 154) 330.000 francs
Services sociaux

Quatrième maison de retraite 500.000
francs
Construction à l'hôpital d'une division

de gériatrie, de physiothérapie - ergo-
thérapie ; extension des services géné-
raux 8 millions de francs

Renouvellement installations servie^
radiologie 572.000 francs (I étalée 1971-
1973, selon décision du Conseil général
du 25.11.70)

Construction de 150 studios pour le
logement des infirmières 4 millions de
francs. Variante : réalisation en colla-
boration avec société immobilière pri-
vée, pour réduction investissement
communal.
Instruction publique

Centre multilatéral Numa-Droz (éco-
les primaire et secondaire, extension
bibliothèque) 20 millions de francs (sub-
vention 35 pour cent)

Collège des Arêtes (école primaire)
3.200.000 francs (subvention 35 pour
cent)
Travaux publics

Station d'épuration des eaux usées et
station de neutralisation 22 millions de
francs (subventions fédérale et canto-
nale de l'ordre de 80 pour cent)

Améliorations réseau d'égouts, cons-
truction collecteur 4 millions de francs
(I étalée)
Police

Nouvelle signalisation routière auto-
matique 2.066.400 francs (à déduire
203.000 francs , réalisation partielle et
crédit voté)
Service d'hygiène

Four d'incinération des solvants chlo-
rés 450.000 francs
Services industriels

Pompage des eaux de la mine de La
Presta , à Travers, station à Rosières,
conduite de Rosières à Jogne 6.500.000
francs (projet approuvé par la Commis-
sion des Services industriels)

Déplacement , aménagement et trans-
formation d'ateliers

URGENCE II
Office des sports

Piscine couverte (urgence II , sous ré-
serve étude en cours)

Aménagement d'un terrain d'équita-
tion 400.000 francs
Instruction publique

(Urgence II, sous réserve étude en
cours)

Centre professionnel de l'Abeille (2e
étape)

Collège des Foulets (2e étape)
1.600.000 francs
Travaux publics

Extension garages TP 2 millions
Passage (aérien ou souterrain) entre

la gare et la rue du Commerce 200.000
francs
Services industriels

Amélioration de la capacité de trans-
port des grandes voies de transit du
réseau d'eau potable de la ville 2.930.000
francs (II étalée 5 à 6 ans ; projet ap-
prouvé par la Commission des Services
industriels)

URGENCE III
Office des sports

Création d'au moins deux terrains de
football 600.000 francs

Patinoire, deuxième piste
Finances

Centre électronique (acquisition d'un
ordinateur ou participation à un parc)
installation 250.000 francs ; équipement
3.250.000 francs

URGENCE NON DÉFINIE
Office des sports

Aménagement pistes finlandaises
Bibliothèque - Musées

Participation à la construction du
Musée international d'horlogerie

Extension du Musée des beaux-arts
(Extension Bibliothèque de la ville)

Instruction publique
Maison de vacances pour écoliers

(neige ou mer)
Travaux publics

Centre horticole commun au Service
des parcs et plantations et au cimetiè-
re 1.300.000 francs

Aménagement de la liaison place du
Bois-du-Petit-Chàteau - rue de l'Ouest
300.000 francs

Hôtel communal
Police

Extension des garages pour police et
premiers secours 1 million de francs

A INSCRIRE AU BUDGET
ORDINAIRE
Services sociaux

Institution d'un centre de planning
familial 20.000 francs
Abattoirs

Transformation du local des peaux
en un garage 35.000 francs

Aménagement d'une station-lavage
(utilisation publique envisagée) 40.000
francs .- 

COMMUNIQ UÉS

Société de Musique.
A la Salle de Musique, aujourd'hui

à 20 h. 15, sixième concert de l'abonne-
ment : André Luy, organiste, Edgar
Shann , hautboïste.

Monuments et sites
Conférence au Club 44

La Société d'histoire et d'archéologie
du canton de Neuchâtel et le Club 44
ont fait appel , hier soir, à la compéten-
ce de M. Roger Vionnet , conservateur
des monuments et sites de notre canton
pour traiter du problème majeur de
leur conservation et de leur restaura-
tion. L'exposé, dont nous reparlerons,
fut illustré par des diapositives. (Imp.)

Des impôts, pour quoi faire ?
Des impôts, pour quoi faire ? C'était

le thème du troisième débat organisé
par le groupe « Participation », hier soir
en la salle du Conseil général. Nous en
reparlerons dans une prochaine édition.

Soirée-concert de « Patria »
Samedi soir, dans les locaux du Cer-

cle catholique, devant une nombreuse
assistance, le Club d'accordéonistes
« Patria » organisait sa traditionnelle
soirée - concert.

Sous la direction toujours appréciée
de M. Kurt Guillod , le club au complet,
le groupe des juniors et le groupe des
seniors exécutèrent les morceaux choi-
sis avec une remarquable maîtrise. Les
applaudissements nourris et les « bis »
répétés prouvèrent la qualité du con-
cert.

Ouverture des magasins aux handicapés

Près de 350 personnes sur 500 ins-
crites, handicapés enfants et adultes,
leurs accompagnants et des gens du
troisième âge ont visité hier matin les
deux grands magasins Unip et le Prin-
temps qui avaient ouvert leurs portes
à leur intention. Les indispositions et
le mauvais temps ont retenu les autres
à la maison.

Les deux établissements ont rivalisé
d'amabilité en offrant une douceur à
chacun, des jouets aux enfants et la
possibilité de se désaltérer après la vi-
site.

Les adultes ont fait le tour de tous
les rayons ou presque, tandis que les
enfants, émerveillés, ont pris d'assaut
les rayons de jouets et ont passé la
commande au Père Noël de service à
l'entrée.

Tout ayant été parfaitement orga-
nisé, il n'y a eu aucun incident à dé-
plorer, et les infirmières et assistan-
tes sociales — une fois n'est pas cou-

tume — sont restées oisives. Maïs tel
n'était pas le cas pour le personnel,
qui a eu fort à faire à donner des ren-
seignements de tous ordres, et égale-
ment à décrire la marchandise à cer-
tains aveugles présents.

« Cela fait des années que je suis
cliente », déclare une vieille dame as-
sise dans une chaise à roulettes, des
paquets sur les genoux, mais jamais
je n'avais pu choisir la marchandise
sur place ; mon mari venait, regardait,
me décrivait les articles une fois ren-
tré à la maison, et je faisais mon
choix sur ses indications. Aujourd'hui ,
je peux enfin palper la marchandise et
prendre tout mon temps pour choisir ».

Il est à souhaiter qu'une telle ex-
périence soit renouvelée, car les han-
dicapés ne peuvent que rarement « fai-
re » les grands magasins, étant donné
la cohue qui y règne, surtout à l'ap-
proche des fêtes.

J. Bz.

Une expérience à renouveler

SUITE DE LA PREMIÈRE PAGE

— Enfin, Msieur le Président, je
tiens à constater que n'étant ni pire
ni meilleur qu'un autre, n'ayant ja-
mais encouru de condamnation pour li-
vraisons d'armes à des belligérants, et
ayant toujours respecté les lois parce
que je tiens à dormir tranquille, je
ne vois pas de quoi je serais coupable.
Au surplus si tout le monde est cou-
pable le tribunal doit l'être aussi. Et
j'aimerais bien vous entendre là-dessus...

A ce moment le Président s'est em-
porté , m'a traité d'insolent, et il a
asséné un tel coup de maillet sur son
pupitre , que je me suis réveillé en
sursaut, encore tout effrayé de mon
audace.

Heureusement le jour pointait.
Et il n'avait pas trop neigé durant

la nuit.
J'ai fini par retrouver une conscien-

ce encore en assez bonne forme pour
le restant de la journée.

Le père Piquerez.

/^eWiST

La Chaux-de-Fonds
MARDI 8 DÉCEMBRE

Galerie du Manoir : 17 h. à 19 h., expo-
sition Vera Isler.

Musée des Beaux-Arts : Exposition
Condé (André A f fo l t e r ) .

Salle de musique : 20 h. 15, concert
André Luy et Edgar Shann.

Paix 124 : Veillée de l'Abeille, 20 h. 15,
Vues sur madaga 'scar, par L. Du-
commun.

Galerie-Club : 15 h. à 22 h., photogra-
phies de Marianne Groher.

Centre professionnel de l'Abeille : hal-
le du 1er étage, exposition des ex-
traits dé l'œuvre gravé d'Aurèle
Barraud , 8 h. à 12 h., 14 h. à 18 h.,
20 à 22 h.

Galerie ADC (Léopold-Robert 84, 1er
étage) : 14 à 21 h., exposition des
plans et maquettes du futur  musée
d'horlogerie.

Collège de la Bonne-Fontaine : Viva-
rium ouvert .

Patinoire des Mélèzes : 9 h. à 17 h. 30.
ADC : Informations touristiques, tél.

(039) 23 36 10, avenue Léopold-Ro-
bert 84.

Le programme des cinémas figure en
page 20.

Service d'aide familiale : Tél. 23 88 38
en cas de non-réponse 23 20 16).

Pharmacie d' o f f i c e  : Jusqu 'à 21 heures,¦ coopérative, of f ic ine 3, Ld-Robert
108. Ensuite, cas urgents, tél. au
No 11.

Service d' urgence médicale et dentaire :
Tél. No 22 10 17 renseignera. (N'ap-
pelez qu 'en cas d' absence du mé-
decin de famille).

Pobce secours : Tél. No 17.
Feu : Tel Nn 18

M E M E N T O
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Parcage en hiver
Aujourd'hui :

degré préparatoire
Le plan explicatif gratuit est à la

disposition des usagers au poste de
police, à la gendarmerie, au TCS, à
l'ACS, à l'ADC, dans les stations -
service , et chez différents commer-
çants de la ville.



Double arbre à cames en tête. Puissance 100 CVDIN.
4 freins à disque, servo- frein,
correcteur de freinage.
Vitesse 770 km/h. 5 places.

MÉËP b̂â Prix Fn 11450-~-

Forfait pour transport et livraison Fr. 40.—. Financement Sava — un moyen actuel

Agence FIAT

GARAGE ET CARROSSERIE DE LA JALUSE
CHS STEINER — LE LOCLE — Tél. (039) 31 10 50

. U N I iiF/S477-ggrr'
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La fabrication d'étampes simples ou progressives et la conduite
d'un centre de formation vous intéressent-elles ?

Si vous êtes : ,

spécialiste
en étampes industrielles

avec de bonnes connaissances de la mécanique générale et du
goût pour l'enseignement,

nous vous offrons une place d'avenir dans une entreprise en
plein développement avec appartement moderne à disposition.

Veuillez faire vos offres ou prendre rendez-vous avec le respon-
sable du service du personnel de :

VALJOUX S. A. 1341 Les Bioux

Ĥ flBF k1 l M tf é̂j4ÊÊÊKi
cherche, vu le développement rapide de
son département ORDINATEUR , une

DACTYLOGRAPHE
habile et consciencieuse.

Notre future collaboratrice exécutera la
plupart de ses travaux au moyen d'une

MACHÏNE À ÉCRIRE ÉLECTRIQUE
À BANDES PERFORÉES

(modèle Facit)

Nous demandons : langue maternelle
française ou alle-
mande, bonne con-
naissance de l'autre
langue.

Veuillez adresser vos offres de service
ou téléphoner à
NOTZ & CO S. A.
Service du personnel
2501 Bienne
Tél. (032) 2 55 22

81818 MUNICIPALIT E
j -Jr | DE SAINT-IMIER

^ii»î  MISE AU CONCOURS

Par suite de la mise à la retraite, le poste de

PRÉPOSÉ f î)
à l'Office des

Œuvres Sociales
est mis au concours.

Exigences : diplôme d'assistant (e) social (e), forma-
tion commerciale.

Traitement : conformément à l'échelle des traite-
tements, semaine de 5 jours , partici-
pation à la caisse de retraite.

Entrée en fonction : printemps 1971.
Tous renseignements peuvent être demandés au se-
crétariat municipal.

Les offres de service , manuscrites, accompagnées d' un
curriculum vitae et des copies de certificats sont à
adresser au Conseil municipal jusqu 'au 21 décem-
bre 1970.

Un abonnement à « L'Impartial »
vous assure un service d'informations constant

AU LOCLE

STUDIO
non meublé
A LOUER

pour le 1er jan-
vier 1971, éventu-
ellement pour bu-
reau.
Tél. (039) 31 20 05

î33I
EGLISE ÉVANGÉLIQUE LIBRE

Daniel-JeanRichard 33
LE LOCLE

Jeudi 10 décembre à 20 h.

PAROLE DE DIEU
ET CULTURE AFRICAINE

Exposé de Mlle Quintin , licenciée
en théologie, missionnaire en

Angola
Chacun est cordialement invité !

Soudure électrique
Electrodes de construction
Electrodes fonte et aluminium
Electrodes hautement alliées
Electrodes de recharge dure
Electrodes à couper
Electrodes à chanfreiner

STOCK ET DÉMONSTRATIONS
CHAPUIS LE LOCLE

u Girardet 45 Tél. (039) 31 14 62
Service technique de l'usine à dis-
position.
Postes de soudure en stock.

POUR
VOS CADEAUX

OBJETS D'ART DIVERS
en
métal, bois, fer forgé, cui-
vre, étain , céramique, etc.
ARTICLES ORIGINAUX
utiles et agréables
grand choix.

POUR VOS OUVRAGES
ARTICLES A BRODER
nappes, cousins, tissus au
mètre fournitures, etc.
GOBELIN, TAPIS SMYRNE
(système au crochet).

POUR BRICOLER
bois et céramique à pein-
dre perles au détail , galons
de tous genres, mosaïques,
rotin , feutrine, etc.

BOUTIQUE D'ART
LE LOCLE, Banque 9
Tél. (039) 31 17 77

Abonnez-vous à <L ' IMPARTIAL>

GELÉE ROYALE
fraîche CEDISA extra pure

POLLEN
entomophile CEDISA extra pur

aliment 100 % naturel
Documentation gratuite sur demande à

CEDISA, 1022 CHAVANNES-RENENS
Tél. (021) 35 48 22 

C /̂"t ffcB£à¦£"'£&> Nous cherchons

de Banque 1 EMPLOYE
¦ pour notre service

Suisse «-»-«-
1 EMPLOYEE

¦̂* I z»** *¦* S /-* pour nos services
¦¦v fciirwwlw Correspondance ou portefeuille

Places stables et bien
rétribuées. Caisse de pension.
Semaine de 5 jours.

^ai v•«K /p Faire offres a la Direction
/àrSjTv accompagnées d'un curriculum-
°®0 vitaB ou prendre contact par

1& 7Z téléphone au (039) 3122 43MACULATURE
a vendre au bureau

de l'Impartial

STUDIO
A LQTJER

tout de suite,
près du centre

studio non-meublé,
tout confort.

Prix : Fr. 160.—
par mois, charges
comprises.

S'adresser à l'Etude
MICHEL GENTIL

notaire,
Grand-Rue 32

Le Locle
Tél. 31 42 44

El
TISSOT

engage

ouvrières
de fabrication pour
travaux sur machines, empierrage,
contrôle statistique,, visitage

ouvrières
de terminaison pour
assemblage, posage cadran et aiguilles ,
emboîtage, travaux sur spiraux ,
mise en marche, contrôle, visitage de
fournitures, pose de bracelet

Travaux propres et agréables, sur lesquels nous formons toutes per-
sonnes habiles et consciencieuses non spécialisées.

Prière d'adresser offre ou se présenter à
Fabrique d'Horlogerie CHS TISSOT & FILS S. A., Le Locle,
Bureau du personnel. Tél. (039) 31 36 34.

GRIMENTZ, Valais, à vendre

1 chalet
4 appartements

de vacances
très bien situé.

S'adresser à LUCIEN EPINEY,
magasin de sports , 3961 Grimentz

Tél. (027) 6 82 42

On cherche pour réfectoire d'usine

JEUNE CUISINIER
pendant 3 semaines, deux fois par
semaine.

Faire offres à : M. Vanneau,
Foyer FHF, Fontainemelon, tél.
(038) 53 29 31.

CARTES DE TOUR DE MAISON
en vente à l'Imprimerie COURVOISIER



Matinée de fin d'année de l'ÂVIVO I
C'est devant une salle Dixi archicom-

ble que M. Charles Huguenin, prési-
dent de la section de l'AVIVO du Lo-
cle, a salué les invités des sections
de plusieurs localités romandes, ainsi
que M. René Felber , conseiller natio-
nal , président de la ville, le curé Beu-
ret, M M .  Marcel Quartier, président
du Conseil général et Frédéric Blaser,
conseiller communal. Ceci après que la
« Sociale * a joué un magnifique cho-
ral de Noël , sous la direction de M.
J. -A. Stalder. Un arbre de Noël bril-
la de tous ses feux .  Soulignons encore
que les remerciements vont à M. Paul
Castella, aux industriels et aux com-
merçants du Locle, ainsi qu'aux sou-
scripteurs pour leurs nombreux dons.
Le Conseil communal lui aussi a con-
tribué par un don estimable à cette
f ê t e  de f in  d' année.

Puis la « Sociale » exécuta quatre
nouveaux morceaux, dont « Kraftwer-
bau », marche d'Oscar Tschuor, « Long-
street-Dixi », de Lex Abel et « La
S entinelle du Jura », de M. Foster,
bien dans la ligne de la musique de
chez nous. Cette audition de la * So-
ciale » f u t  très applaudie.

La note spirituelle f u t  donnée par
le curé Beuret. Cela de façon assez
originale. Une histoire neuchâteloise
du passé. C'est en hiver. On s'en va
en traîneau à l'église pour le baptême
d'un enfant. Comme on est un peu en
avance, on profite pour se désaltérer à
l'auberge du coin. Puis c'est le départ
pour le sanctuaire où le curé attend
parents et invités... quand on s'aperçoit
qu'on a oublié le bébé que l'on retrou-
vera sur la table du caf é  - De nombreu-
ses fê tes  de Noël ne ressemblent-elles
pas à cela ? On oublie l'Enfant., de
Noël. On se demande parfois si dans
nos f ê t e s  de famille même il y a enco-
re de la place pour le Christ. Paroles
simples et émouvantes qui donnent à
réfléchir.

Pour la première fois  au Locle, une
audition d'Ariette et Frédy (M. et Mme
Comte, de La Chaux-de-Fonds) que l'on
a entendus à Modhac. Ces chansonniers
et guitariste sont bien sympathiques
autant par leur jeunesse que par leur
talent. Belles voix, harmonieuses, dans
un style plaisant. Aussi le public est
sous le charme et ne leur ménage pas
ses applaudissements... car le choix
des chansons est heureux. I ls  ont droit
à nos félicitations.

Après le thé, le Club des accordéons ,
sous la direction de M.  A Robert , exé-
cuta : « Jeunes amis », une mrche de
J .  Huber. Puis c'est « Schneewalzer »,
de T. Koschut , et « Hey-Hey Kasa-
tchock , de R. Bui, ainsi qu'un quatriè-
me morceau. Cette belle équipe dont
la moyenne d'âge ne doit guère dépas-
ser quinze ans, forme un tout homo-
gène et bien structuré, une cohésion
surprenante pour de si jeunes éléments.

C'est au tour de M.  René Felber, con-
seiller national , président de la ville,
qui s'exprime devant les aînés avec
un tact remarquable. Pas de flatterie
mais la reconnaissance des jeunes à
ceux qui ont fa i t  la cité. « Nous de-
vons, dit-il, à travers une justice so-
ciale élargi e trouver les solutions pour
que les aînés puissent vivre enfin de
façon décente. Le Grand Conseil s'oc-
cupera, ces jours prochains de la ques-

tion de l'Aide complémentaire et bien-
tôt une Se révision de l'AVS prendra
corps. Le monde en boulevers ement
dans lequel nous vivons est bien de na-
ture à e f f r a y e r  les vieux. C'est en de-
meurant unis dans une société où l'on
se serre les coudes que l' espoir de-
meure ».

Une gerbe de f leurs  est o f f e r t e  par
la section d'Yverdon à la doyenne du
Locle Mlle Rosine Jeanneret , qui va
avoir 97 ans. Et le Club des accor-
déons revient sur le podium pour
jouer : « A petits pas » , marche de R.
Descombes, « Paradis d' un jour », tan-
go de R. Hirschy, un morceau assez
d i f f i c i l e , mais for t  bien enlevé. C'est
encore « Bachtobler » , une polka de W.
Wiid, arr. de J .  Ruegg, cette pièce
donnée par Serge Broillet , des Brenets,
un élève de Gilbert Schwab , qui sans
doute , pour faire plaisir à son maître,
donne encore, de façon  magnifique :
<t Sur les bords du Doubs ». Le jeune
virtuose f u t  applaudi par une salle
enthousiasmée par ce talentueux ac-
cordéoniste.

Et l'on arrive à la f i n  du spectacle ,
avec les deux sympathiques « Quida-
me », MM.  Gérald Bringolf et H. von
Kaenel , de La Chaux-de-Fonds, dont
le numéro f u t  très apprécié par sa
variété.

M. Charles Huguenin présenta alors
à tous des voeux pour une f i n  et un
recommencement d'année exempts de
soucis matériels et leur donna ren-
dez-vous... à l' an prochain, (je)

COMMUNI Q UÉS

Eglise Evangélique Libre.
Dans tous les domaines la formation

des cadres est d'une grande importan-
ce; aussi au sein de l'Eglise. C'est ce
dont s'occupe Mlle Quintin — licenciée
en théologie — missionnaire en An-
gola. Son travail essentiel : la forma-
tion des évangélistes et des pasteurs
indigènes. Elle nous donnera un exposé
jeudi 10 décembre à 20 h.

M E M E N T O

Le Locle
MARDI 8 DÉCEMBRE

Patinoire du Communal : Match de
hockey Ire  ligue, à 20 h., Le Locle -
Tramelan.

Musée des Beaux-Arts : exposition Hel-
mut Bellmann.

Pharmacie d' o f f i c e  : jusqu 'à 21 heures,
Coopérative, ensuite le tél. No 17
renseignera .

Permanence médicale : en l'absence du
médecin traitant, tél. No 17 ou ser-
vice d'urgence de l'hôpital , tél.
(039) 31 52 52.

Permanence dentaire : tél. No 17 ren-
seignera.

Maladies par refroidissement !
N'EN CHERCHONS PAS LES CAUSES

Rappelons-nous qu'en présence d'un refroidissement, il est essentiel de
faire attention aux premiers symptômes. Si le nez commence à couler,
si quelque chose vous pique dans la gorge, la poitrine et dans le dos,
alors il est temps que vous ayez recours au VICKS Vapo Rub. Frictionnez
la poitrine et le dos pendant 3 minutes avec VICKS Vapo Rub ; les substan-
ces actives des huiles éthériques pénètrent directement dans les voies respi-
ratoires, jusque dans les plus petites ramifications des bronches. VICKS
Vapo Rub vous soulage littéralement pendant une seule nuit et vous
permet de dormir tranquillement.
Si le rhume est déjà avancé, l'inhalation avec VICKS Vapo Rub vous
apportera un soulagement immédiat. Quand il s'agit d'enfants qui n'aiment
pas l'inhalation , il est particulièrement important qu'après avoir frictionné
la poitrine et le dos, vous appliquiez sur le haut du corps un linge chauffé.
Bien couvrir. Ensuite, trempez des linges dans l'eau chaude, essorez-les à
fond et mettez-les sur la poitrine et le dos. Essuyez et frictionnez de nou-
veau avec VICKS Vapo Rub.

Les pastilles VICKS contre la toux et l'inhalateur VICKS constituent
également d'excellents remèdes dans la lutte contre le rhume. 26392

L'école des Brenets chante et danse

Les petits chantent, dansent , et miment...

Samedi soir, la salle communale était
comble pour la soirée scolaire.

L'abbé M.  Vermot, président de la
Commission scolaire , salua le public et
en partiadier M M .  J .  Marti , inspecteur,
et A. Butikofer, directeur des écoles
du Locle. Il  prof i ta de l' occasion pour
rappeler le but de cette soirée et re-
commander tombola , loto et surprises.

Le bénéfice réalisé lors de cette ma-
nifestation est intégralement versé au
fonds  des oeuvres scolaires qui per-
mettent de subventionner les courses
d'école , camps de ski et soins dentaires
en particulier.

M. M.  Vermot remercia encore le
corps enseignant et toutes les personnes
qui, de près ou de loin, ont contribué
à la mise au point de cette soirée.

On entendit ensuite les classes de
Mme B. Fellay,  Mlle C. Barbezat , Mme
J.  Menu et M.  M.  Simon-Vermot qui
interprétèrent dans l' ordre «Dans ma
fusée» , «Le prince charmant à la re-
cherche d'une épouse» , «A la chasse
aux...», «Emission radiophonique mati-
nale», «Intermède», «Les Lucioles» et
«Douce neige» . Toutes ces saynètes,
chansons mimées et danses, qui avaient

été préparées avec grand soin , ravirent
le public. Mise en scène, décors , cos-
tumes, éclairage, rien avait été laissé
au hasard. Chaque classe avait rivalisé
d'ingéniosité af in de présenter un spec-
tacle original.

En seconde partie , les élèves des
classes de 5e année primaire, Ire MP.
et 2 P. interprétèrent «Le capitaine
Fracasse» , adaptation très libre de
l' œuvre de Th. Gauthier par le corps
enseignant de la section préprofession-
nelle de La Chaux-de-Fonds dans une
mise en scène et des décors réalisés
sous la direction de M M .  P. Février
et P. A. Pelichet. Là encore, chaque
acteur, quel que soit son rôle, a dit
prendre conscience de l'importance de
ia prése?ice au sein du tout et, de
ce f a i t , a essayé de se dépasser, d' aller
au-delà de lui-même, au-delà de son
domaine scolaire a f in  de présenter un
spectacle de qualité.

Décors , costumes, maquillage , chants
et danses, tout avait été parfaitement
réglé et les 32 acteurs qui animèrent
cette seconde partie aux rebondisse-
ments multiples contribuèrent tous à
la réussite du spectacle et méritent une
très belle mention. (Li)

JEUDI 3 DÉCEMBRE
Naissances

Nasuti Cinzia Caria , fille de Luigi ,
coiffeur , et de Maria , née Fenucci. —
Seuret Joseph Olivier, fils de Pierre
André, technicien - mécanicien , et de
Maria Madalena, née Lopes.

Décès
Ziegler Yvonne, ouvrière d'usine, née

le 29 avril 1903, célibataire.

LUNDI 7 DÉCEMBRE
Promesses de mariage

Robert Jean-Claude-Marcel, expert-
comptable et Challandes Mary-Claude.
— Hainard Pierre-Ulysse, ingénieur
EPFL, et Inabnit Claire-Lise.

Mariages
Varguet Jean-Pierre-Maurice, poseur

de cadrans et Othenin-Girard Monique-
Alice-Jeanne. — Andics Janos , mécani-
cien et Bertone Margherita-Maddale-
na. — Strahm Alain-Paul, mécanicien
de précision et Debetaz Francine-Alice.

Etat civil
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'/ '/? ?I Rédaction du Locle f
\ Rue du Pont 8 i
\ Tél. (039) 3114 44 f

Etat civil de novembre
Naissance

13. Buchs François, fils de Buchs Ga-
briel André et de Anne-Marie née
Robert-Charrue.

Mariage
13. Jeanneret Roland Gilbert , à La

Chaux-du-Milieu, et Stauffer Christine
Marguerite Emma, aux Ponts-de-Mar-
tel.

LA CHAUX-DU-MILIEU

Présidée par M. G.-Alf. Dumont, la
Commission scolaire de La Brévine a
tout d'abord procédé à la nomination
d'une institutrice en la personne de
Mlle Irène Amstutz, qui tient depuis
le 20 avril dernier la classe de 1ère an-
née.

Vacances 1971
Avant l'entrée officielle de l'Ecole

romande prévue pour 1972, la Com-
mission scolaire avait, pour une année
encore, la possibilité de fixer elle-mê-
me les vacances scolaires, prévues pour
les dates suivantes :

PRINTEMPS : du lundi 5 au samedi
17 avril, rentrée le lundi 19. ÉTÉ : du
lundi 28 juin au samedi 7 août , rentrée
le lundi 9. AUTOMNE : du lundi 4 au
samedi 16 octobre, rentrée le lundi 18.
HIVER : du jeudi 23 décembre au lundi
3 janvier 1972, rentrée le mardi 4 jan-
vier 1972.

Collège de Bémont
Face au courant qui tend à tout cen-

traliser , la Commission scolaire, tenant
compte des effectifs actuels, a adopté
le principe du maintien du collège de
Bémont , mais uniquement pour les
élèves des classes primaires, (bo)

Assemblée
de la Commission scolaire

Samedi soir, la population de La
Brévine était conviée à assister à la
soirée annuelle de la société de mu-
sique «L'Avenir». Le programme était
alléchant : concert de musique, comé-
die théâtrale, soirée familière, bal. Un
public nombreux et enthousiaste avait
répondu à l'appel des organisateurs.
Après un premier morceau de musi-
que, le président, M. Adolphe Dumont,
présenta le programme et souhaita la
bienvenue. Sous la direction de M.
Jacques-André Stalder, les musiciens
interprétèrent tour à ' tour une marche
«La sentinelle du Jura» , une fantaisie
musicale de Gilbert Bécaud , un fox
de Little Jack, une valse, une fantaisie
de jazz «Mixed Pickles», morceau très
apprécié et qui fut bissé. Pour termi-
ner, la marche du régiment 18, de H.
Lochmatter. C'est sous des applaudisse-
ments nourris que s'acheva cette pre-
mière partie musicale qui enchanta
l'auditoire.

Après l'entracte, le groupe théâtral
«Comœdia» du Locle, dont la réputa-
tion n'est plus à faire, prit place sur
la scène pour interpréter une comédie
gaie, «La perruche et le poulet», de
Thomas. Chacun prit beaucoup de plai-
sir et apprécia à sa juste valeur l'ex-
cellente interprétation que les acteurs
donnèrent à cette pièce. Félicitons ces
comédiens qui, à chaque occasion qui
leur est donnée de se produire à La
Brévine, y laissent toujours une ex-
cellente impression. C'est par un bal
animé par l'orchestre «Ceux de Chasse-
rai» que se termina cette soirée. En
bref , parfaite réussite que l'on doit
aux actifs et dévoués organisateurs de
la société de 'musique «L'Avenir», (bo)

La Brévine : soirée annuelle
de la société de musique «L'Avenir»

WÈËlMiïWiï M̂ Feuille d'Avis desMontagnes —
MW

Î
SAINT-NICOLAS 1970

La traditionnelle figure de Saint-
Nicolas, conduisant son doux baudet
sur des routes enneigées illustrée par
l'image s'est singulièrement modifiée.
En ce jour anniversaire du 6 décem-
bre à lui dédié, Saint Nicolas est arrivé
sur des routes absolument sèches et sur
un trax pour répondre à l'invitation que
lui avaient faite les commerçants rive-
rains de la rue du Temple qui, à cette
période de l'année devient la rue des
Etoiles.

Mais si le bon saint a modernisé son
apparition, l'accueil qui lui fut réservé
reste dans les plus pures traditions. Il
a toujours le même pouvoir sur les
marmousets en passant par-dessus l'âge
moyen, sur les adultes.

La fête de la rue des Etoiles eut son
habituel succès auquel n'est pas étran-
ger la distribution des prix qui récom-
pensent les lauréats du concours qui
était affiché dans toutes les vitrines et
qui consistait à des mesures de ruban

métrique fractionné et qui présentait
des, traquenards. De beaux prix offerts
par les commerçants réjouirent les ga-
gnants de même . que tous les carnets
qui leur furent distribués à l'issue de
la fête. (Photos Impar-Bernard)

Au terme d'examens supérieurs qui
se sont déroulés à Lausanne, deux Neu-
châtelois viennent d'obtenir le diplôme
fédéral d'agent immobilier. Il s'agit de
M. Henri Erard , du Locle, responsable
du service de gérance des FAR, et de
son adjoint, M. Daniel Degoumois, de
La Chaux-de-Fonds. (ae) .

Carnet de deuil
LE LOCLE. — Hier aux premières

heures de la matinée, s'est répandue
comme une traînée de poudre l'annonce
du décès subit de M. Jacques Curchod,
photographe au Locle. On l'avait vu les
jours précédents en pleine forme, puis-
que le dimanche, en fervent défenseur
du Locle - Sports, il assistait à Breiten-
bach à la rencontre de football où
jouait l'équipe locloise.

Fort connu en ville où on le voyait,
son attirail de photographe en ban-
douillère participer et fixer sur la pel-
licule de monbreuses manifestations, M.
Curchod, en plus de son activité au
sein du comité du Commerce indépen-
dant de détail (CID) fut un des pro-
moteurs de la VEL à laquelle il parti-
cipa toujours comme exposant. Son
métier devait également l'amener à de-
venir membre du Club alpin suisse. Nos
condoléances.

Diplôme fédéral
d'agent immobilier
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ÉDITIONS
DU
PANORAMA

Sur le parcours du retour , Jérôme arrêta la
voiture, baissa la glace, se pencha , huma l'air
marin. Au premier plan , un champ de grandes
marguerites jaunes, puis la mer, sereine, à la
surface de laquelle se disputaient la dernière
lueur du jour et la première atteinte de la
nuit.

— Là devant, je me sens heureux, régénéré,
sans passé, sans devenir, ancré dans un présent
sans faille.

— Vous ressentez cela parce qu 'autour de
vous tout fonctionne comme vous le désirez,
se retint d° dire Albin au souvenir du mutilé
qu 'il venait de découvrir.

Déj à Jérôme enchaînait, comme s'il voulait
se débarrasser des ultimes lambeaux de cette
rencontre inopportune :

— A cette heure-ci du soir, l'été finissant,

les Sables Blancs sont déserts. Chaque année,
j' attends que passe l'été, puis je viens. J'ai
besoin de ce dialogue inégal avec un élément
tellement plus fort que moi maintenant. Aux
abords des criques, il y a trop de rochers...

¦— Moi , je suis venu par hasard. Une cer-
taine lumière dans le ciel m'attirait , et l'envie
aussi de voir le grand large.

— Il n 'y a pas de coquetterie dans mon
attitude, il y a autre chose, que je ne définis
pas moi-même, dit Jérôme.

Maintenant la nuit tombait. Quelques feux
s'allumaient dans la campagne.

— Je vous accompagne, ajouta-t-il en écra-
sant la pédale de l'accélérateur.

Ils passèrent en trombe devant la demeure
des Gaëte illuminée comme un paquebot.

— A propos, Gaétan vous a-t-il parlé de vo-
tre projet ? Le comité de la Fondation Renan
s'est réuni pour la première fois la semaine
dernière. Vous avez jusqu 'à la fin du mois.
Après quoi, le concours sera clos.

Albin s'était laissé glisser sur le siège ; ses
genoux ramenés haut touchaient le tableau de
bord.

Le chemin creux , entre deux murs d'épineux.
Au bout , la maison, qu 'on ne devinait pas tout
de suite sous son rideau de lierre. Avant de
pousser le portail , Albin sut que la lampe
rouge ne brillait pas derrière la vitre. Pendant
des années, elle avait lui chaque soir pour lui ,
pour elle, pour les autres, pareille aux lampes

à huile ne s'éteignant jamais dans les églises.
Il y aurait eu la 2 CV garée dans l'atelier

croulant , il y aurait eu les cris de Nathalie
dans l'escalier, les reproches de Paule dressant
le couvert...

—¦ Paule en a eu assez de mes château en
Bretagne, dit Albin en poussant la porte ! Elle
est retournée à Lyon chez sa mère, en emme-
nant la petite. Meinrad a écrit pour tenter de
la retenir , elle n'a pas ouvert sa lettre.
¦ Les deux hommes se retrouvrèrent assis

dans les fauteuils droits tournés face à la fe-
nêtre ouverte sur la mer. La mer, on la dis-
tinguait à peine : elle était comme un chasse-
neige se frayant un passage entre les buis-
sons. Selon son habitude, Albin avait allumé
des bougies. Jérôme, qui n 'avait pas osé refuser
d'entrer, tirait sur un cigare.

En ce moment, Suzanne attendait , assise
elle aussi devant une baie tournée vers la mer.

— Lorsque vous parlez de Meinrad , il s'agit
de votre père ? Son nom revient souvent dans
la conversation. Mais on ne le rencontre guère
à La Pointe Saint-Mathieu, pas davantage au
Conquet...

— J aime qu 'il soit absent...
— Et Paule, l'aimez-vous aussi absente ?
— Elle, c'est différent , j ' aimerais qu 'elle re

vienne.
— Et qu'entre vous et votre enfant elle re

vive d'une autre forme d'absence...
— Comprends pas...

— Mais si, voyons... Vous direz que cela ne
me regarde pas, mais Paule, quel rôle joue-t-
elle dans cette maison qui lui fut imposée, par-
mi ces meubles, ces tapis, ces bibelots qu'elle
n'a pas le droit de disposer à sa guise ? Ai-je
tort en affirmant qu'elle faisait partie du dé-
cor , d'un décor réussi ? Belle, racée, originale
comme toute chose ici, absente, elle manque
à la toile de fond. Vous avez fait de Paule une
femme-objet. Rien ne témoigne d'elle en ces
murs, mais tout rappelle l'Absent, l'autre
absent, le grand Absent. Mieux qu'une présen-
ce quotidienne, il vous impose sa tyrannie.
Tous vos efforts tendent à vous calquer sur
lui. Vous lisez ses livres, vous aimez sa musi-
que, vous fumez son tabac, vous portez ses
vieux vêtements, vous êtes son prolongement
fidèle. C'est peut-être cela être le fils de quel-
qu 'un ! Vous avez emprisonné sa voix et son
image, il est dissimulé dans chacune de vos
toiles. Même quand vous trichez, on le sent
présent , sous les couches d'huile ou de gouache
superposées, sous la matière insolite dont vous
nourrissez parfois vos jutes, dans ces vertica-
les qui zèbrent vos premières toiles abstraites,
il apparaît dans sa toute puissance de mythe.
Cet homme vous prend votre vie d'homme et
vous vous laissez faire. Au départ , vous aviez
un tempérament, une personnalité. Aujour-
d'hui, vous n 'êtes plus que la défroque d'un au-
tre qui vit ailleurs et vous domine sans le sa-
voir... (A suivre)

L'OISEAU-
SÉSAME
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Pour
vos
cadeaux

N'OUBLIEZ PAS DE VOIR
NOS VITRINES

¦SnSSP̂ nffl

LA CHAUX-DE-FONDS - Tel (039) 22 38 16
Place du Marché — Place Neuve 12

Cartes de visite - Beaux choix - Imprimerie Courvoisier S.A.

Notre tuyau
pour nos prêts

personnels
Le nouveau crédit ultra-rapide vous devez accorder toute
Renco présente des avan- votre attention à. nos derniers
tages décisifs. C'est pourquoi «tuyaux».

Tuyau no 5 Fixez vous-même le montant Et rappelez-vous: il existe déjà
de vos remboursements des crédits Renco avec un
mensuels! Vous connaissez intérêt de 5%% seulement sur
vos possibilités mieux que le capital initial, c'est-à-dire
quiconque. Veillez vous-même 9%% par an. Toute personne
à ce que le crédit ne devienne se trouvant dans une situation
pas une charge trop lourde financière ordonnée peut
pour vous. obtenir chez nous un prêt de

fr. 1000.- à  fr. 25000.-.

Crédit Renco
1211 Genève, 16, pi. Longemalle 8021 Zurich, Strehlgasse 33
Téléphone 022 24 63 53 Téléphone 051 23 03 34

Bulletin de commande
Veuillez m'envoyer sans retard, formules de demande de
et sans engagement, vos crédit.

Nom _____ 

Prénom 

Rue 

NP Domicile T/ 383
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... donc, on peut s'y fier!

Machines de cuisine? Rotel les a toutes!
En partant de l'avantageux mixer à main à 59 francs,

en passant par le «Rotel Starlet» aux emplois très divers, complétable,
joli emballage-cadeau... jusqu'à la machine de cuisine complète

«Rotel 2000» (5 machines en unel).
Construction d'une géniale simplicité, solidité à toute épreuve.
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Daim lemwnchaitK
quinze jours, il y aura encore une VW
pour Fesprit le mieux inspiré.
Sacrebleu!

¦

A l'occasion du mariage de sa fille , Madame Estelle Froidevaux , route r-, ?̂̂ —^™~_„,,,„,„.,.,.,.,,„.„,,—._g™ „̂,,,_^
de Prilly 5 , Lausanne, dégusta pour la première fois du ROSSO ANTI- _É8 IBIL
CO et, conquise, pril immédiatement la décision d'offrir cet apéritif à %^^^^^
ses hôtes durant les fêtes de Noël. Elle garda toutefois par-devers elle llloii * *̂ "
l'espoir, à peine exprimé, de voir ROSSO ANTICO lui réserver une < : : Ife ¦
deuxième surprise avant Noël. Elle participa en effet au grand con- _ra wÈk. " ' «fc1 j È È È à
cours de slogans pu 1 M c i l u i r e s , qui permet au meilleur trait de génie >\M _ | E**--? ' 

'¦¦ ¦ '¦> '.¦¦¦:. :^jfc_B
de gagner tous les 15 jours une VW. Comme elle venait de percer le !'.|_ E& A ÂÊ
secret des réceptions réussies, elle inscrivit cette formule  magique sur ||  ̂

fs * l f  _»$. _9 !
la carte-concours : « ROSSO ANTICO — le secret du succès » et gagna j j f, jpfP%_M_§_|___| j
ainsi une VW flambant neuve. Pour qui veut encore concevoir un slogan m, '
à succès, le temps presse désormais. Deux VW seulement sont encore K';; B̂B

Ont reçu des prix de consolation : Elia Genini, Cresciano ; Walter Ba- ; R f̂r' ' .___^ Mfl_l
mert, Uster : Flavia Ortelli , Ruvigliana ; Hans Heiniger, Herzogenbuch- HE'£__SKÉH
see ; Numa Schallenberg, La Chaux-de-Fonds ; Elisabeth Mùller , La
Chaux-de-Fonds ; Walter Gutzler, Zurich ; Ada Galusero , Bellinzona.

„_BBM__ phose le monde.» Si vous avez l'impression.
J_P ^̂ SHw;. d'avoir trouvé un slogan qui pourrait être le
M£B& f̂ £̂&&£ ç̂£i _ meilleur de cette quinzaine envoyez-le nous

**¦% ~ Après luira pour vous le après l'avoir écrit sur une carte-concours (que
! m̂B ^^^ »̂nh -¦¦ so^e  ̂ ês ëran|is jours. ^̂ _ vous trouverez dans votre magasin) ou sur
^̂̂^ ĝ îl M

ais 
d'abord, il vous faut pjj une carte postale. Et n'oubliez pas de coller

MilIlIfffiiI MM accomplir les choses sui- |gi l'indispensable timbre du concours sur cette
Wj  

^
tf vantes : §_¦ carte.

Vous vous rendez au magasin qui  vous fournit habitue _jfl|̂  Abstenez-vous, s'il vous plaît , de toute correspon-
lement en Rosso Antico, vous eu achetez une bouteillej«H Hl_dance. ^e iury se compose de trois spécialistes de la
et fêtez tout d'abord les retrouvailles avec un vieilJBS «^publicité. Les décisions 

du jury tombent toujours le
ami. (A ceux qui ne connaissent pas encore Rosso|g;

l| ffl mardi. Si votre slogan arrive trop tard, ce n'est pas
Antico nous fournissons l'occasion de faire sa con-j £ ~̂SJï|tragique. Il sera jugé automatiquement la quinzaine
naissance et d'apprendre à l'estimer.) \ B|l__îOf suivant:e-

Vous trouverez sur la bouteille de Rosso Antico WjXELli' Le gagnant de la VW verra son nom publié dans
(immanquablement) un timbre de concours. Gardez-le^plTllilJnes 

15 
jours. Ici même vous pourriez trouver votronom.

soigneusement et avec lui cette précieuse information : _f«_gMJÉJ Participez à la grande recherche de slogan pour
T > A J - i i  m • « WJÈSl fSaRosso Antico. Vous n'y perdez rien. Tout au plus y
Rosso Antico cherche aujourd hui, a»™» rez.V0U8 une vw et un ami: Rosso Antico.

nouveau, le meilleur slogan pour la qum-I .;̂ $L _| Nous vous souhaitons bonne chance - surtout
zaïne à venir (en français , allemand ou JB, ĵj|w pour les deux semaines à venir.
italiea). Et il offre en échange une VW. mh&ttÉtïïm-r, A J - U • - , - p -  i i

Prenez donc un peu de temps et un verrefS jfflRosso Antico, 1 apéritif a base de vin.

de Rosso Antico et cherchez des slogans. H^B W ĵAàxesse du destinataire: Slogans Rosso Antico,
Par exemple: «L'apéritif qui métamoi>\|j |̂ïJ|jfCa3e postale 161, 8044 Zurich.

A vendre près d'Yverdon,
ancienne

FERME
i

6 chambres, bain ; à rénover, avec
7000 m2 de pré et verger. Très
bonne situation. Prix de vente :

Fr. 230.000.—.

PIGUET & Cie,
Service immobilier, 1401 Yverdon

Tél. (024) 2 51 71

A VENDRE AUX DIABLERETS
belle situation

CHALET
comprenant 1 grand living, 3
chambres à coucher, salle de
bain, chauffage par poêle à ma-
zout avec pompe et citerne. Ga-
rage. Terrain boisé. Surface de
631 m2. Le tout avec mobilier et
lingerie, Fr. 135.000.—.

PIGUET & Cie
Service Immobilier

1401 Yverdon - Tel (024) 2 51 71

Chaussures «A Bas Prix >
CHERCHENT

VENDEUSE
à plein temps ou

AUXILIAIRE
pour les après-midi

Entrée tout de suite ou date à
convenir.

Tél. (039) 22 40 75

URGENT
JE CHERCHE A LOUER

PETIT LOCAL
avec vitrine ou fenêtre , situé aux
environs de la Place du Marché.

Tél. (038) 24 61 55
de 14 à 19 heures.

î ——^—^—^—^—
Pour l'achat d'une fraiseuse à neige, % ^^adressez-vous directement au spécialiste |̂  ̂ 7|

; ' ' \
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TORO
R C  ̂L- BA
BOB CAT

@ Machines et pièces de rechange en stock
_$ Service après-vente rapide et garanti

Mécanicien jupMpv Rocailles 15
23 40 05 P 2300 La Chaux-de-Fonds



Ê̂ËP LA GRANDE CHA NCE PO UR LE
fi NETTOYAGE DE VOS VÊTEMENTS

3 VÊTEMENTS NETTOYÉS POUR LE PRIX DE 2 = 1 GRATUIT

C'EST

BAECHLEW
LE SOURIRE DE LA PROPRETÉ ĝffff/F

/

La Chaux-de-Fonds : Place du Marché, tél. (039) 23 23 92
77, av. Léopold-Robert, tél. (039) 2313 43

24, rue du Locle, tél. (039) 26 83 83
Le Locle : 4, rue du Pont, tél. (039) 31 36 50
Neuchâtel : 3, rue du Seyon, tél. (038) 25 4912

21, rue du Seyon, tél. (038) 251751
Peseux : 6, rue de Neuchâtel, tél. (038) 31 45 27

8, Grand-Rue, tél. (038) 31 46 55
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Tenez-vous en aux faits : Puissance pendantes, mécanique ultra-moderne,
de 70 CV (SAE) 150 km/h avec un moteur freins sensationnels avec assistance et
économique de 1300 cm3 (seulement correcteur, direction précise, intérieur
6,56 CV à l'impôt) de 0 à 100 km/h en luxueux et confortable, grand coffre.
16 secondes. Mais, ce qui est plus En résumé la 304 est une voiture
important: traction avant nerveuse qui fougueuse dans sa robe élégante, et son
vous tire dans les courbes, 4 roues indé- prix est raisonnable.

^̂ ^_  ̂
PEUGEOT
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Vous avez maintenant le choix entre 4 principaux modèles Peugeot : 204/1100 ce,
304/1300 ce, 404/1600 ce, 504/2000 ce

e

Importateur pour la Suisse: tf^̂ tel Concessionnaire: Garacl© et CarrOSSQrlô
Peugeot-Suisse S. A. W^Afi» j  r- -il r» "
Giacomettistrasse 15, Berne \_»y OeS ElltlIleS S.A.

Plus de 150 concessionnaires ^^ La Chx-de-Fds , L-Rob. 146, tél. (039) 2218 57
et agents qualifiés Le Locle, rue Girardet 33, tél. (039) 31 37 37

PEUGEOT: Prestige mondial de qualité
1 ——————M»—II« n —————i—————:—i mu M |

AGENTS : GARAGE DU MIDI S.A., rue du Midi, 2610 SAINT-IMIER - GARAGE DE LA
, PRAIRIE, 2316 LES PONTS-DE-MARTEL - GARAGE DU COLLÈGE, 2724 LES BREULEUX
- GARAGE BELLEVUE, 2875 MONTFAUCONf

" _fc" ' 
s ¦ -fff.i'ï . ôi .. iasaiè-ùivi iiiâ .. .̂
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4r Aimeriez- vous, vous aussi, faire partie du Racing Team HJEAD? ̂Suivre gratuitement un en-

traînement de compétition, avec des membres de l'équipe suisse de ski (chef-entraîneur: Willy
Favre) ? Lutter pour la grande HEAD Cup ? Ou apprendre l'acrobatie à skis ? Inscription auprès des
magasins spécialisés d'articles de sport arborant le panonceau HEAD. |fetëfe

_ÏM_fï_t C BB éff ltff â&

thot'sHeod
Pamisme! 

Rythme! Volonté de vaincre! C'est ça,
compétition. Et le secret des «superperformances».
int du courreur que du ski. Depuis des années,
iEAD collectionne les succès les plus flatteurs,
lustifiés par les qualités insoupçonnées du
ski HEAD. A sa façon de se faufiler entre les portes,
de ne pas s 'écarter d'un millimètre de la ligne
idéale et de garder audacieusement le rythme,
on reconnaît la classe — la classe HEAD.

HEAD — un produit de pointe de
Haensli & Pajarola AG Ltd., 7250 Klosters

Cartes de visite - Beau choix - Imprimerie Courvoisier S.A.

TECHNICUM NEUCHÂTELOIS
Division de La Chaux-de-Fonds

Ecole de travaux féminins
Année scolaire 1971-1972

Apprentissage de couturière pour dames durée 3 ans
Cours partiels de 1 à 2 ans (sur demande et selon les
possibilités)
Certificat du Technicum neuchâtelois et certificat
fédéral de capacité
L'apprentissage de couturière constitue une excel-
lente formation de base pour les jeunes filles. Il
développe le goût, l'habileté et l'exactitude. Il con-
duit aux diverses professions des branches de l'ha-
billement de la couture. Il prépare à l'enseignement
des travaux à l'aiguille.
Section de préparation aux professions paramédica-
les et à celles d'éducateurs (éducatrice, nurse, infir-
mière, infirmière assistante, etc.) durée 2 ans
Le programme tient compte des aptitudes spécifiques
des jeunes filles et des exigences des professions
mentionnées ci-dessus. Il tend à compléter, à déve-
lopper la culture générale des élèves, leur sens pra-
tique et leur habileté manuelle.
Condition d'admission : 15 ans
Couturière : scolarité obligatoire
Section de préparation aux professions paramédica-
et candidates à l'enseignement : élèves promues de
la dernière année d'une école secondaire du canton
ou bénéficiant d'une préparation équivalente.
Bourses : en faveur des élèves capables et de condi-
tion modeste des villes du Locle et de La Chaux-
de-Fonds
Délai d'inscription : 20 janvier 1971
Début de l'année scolaire : 19 avril 1971
Formules d'admission, programmes, renseignements
auprès du secrétariat du Technicum, rue du Progrès
40, La Chaux-de-Fonds, tél. 23 34 21 ou à la direc-
tion de l'Ecole de travaux féminins, Centre profes-
sionnel de l'Abeille, Paix 60, La Chaux-de-Fonds,
tél. (039) 23 10 66.

Le Directeur général
P. Steinmann

f7I//?/S_5A|
Husqvarna

Savez vous que

_4E_1 ̂ 4 .  14J9 &§&_

A. Grezet a de longues années
d'expérience dans les machines
à coudre. Il est à même de vous
présenter dans les moindres
détails les améliorations les plus
.récentes (vraie couture stretch,
qualité suédoise etc.) de la
nouvelle gamme Turissa-
Husqvarna (6 modèles à bras
libre).

I 7UWKS—1 ~~~*—1 f \

TURISSJK
Husqvarna

toujours en tête.

A. Grezet
24 Rue du Seyon
2000 Neuchâtel

[ P 038- 25 50 31

(J^KII)  Café-Restaurant
 ̂ avec immeuble

NEUCHATEL situé dans une importante
8, rue de l'Orangerie localité du Jura ncuchâte-
Tél. (038) 25 13 13 lois -

Agencement et appareils
offre à vendre modernes._̂_ J



Les socialistes s'abstiennent de voter
le rapport de la Commission financière

Conseil général de Neuchâtel

Pendant environ trois heures, le Con-
seil général de Neuchâtel , présidé par
Mlle Tilo Frey, a siégé hier soir, pour
la dernière fois de l'année 1970, à l'Hô-
tel de Ville. Un vin d'honneur fut , à la
fin de la séance, offert à chaque parti-
cipant . Les neuf points de l'ordre du
jour qui comprenaient notamment
l'examen du rapport de la Commission
financière sur le budget de l'exercice
à venir ont été épuisés. M. Pierre Leu-
ba (pop), a été nommé remplaçant de
M. Gilbert Pingeon , conseiller général
démissionnaire. M. Gérard Hirschy
(pop) lui a succédé au poste de secré-
taire - adjoint , M. Pierre Leuba (pop)
comme membre de la Commission de
l'Ecole secondaire régionale, M. Jacques
Guillod (pop) comme membre des com-
missions des agrégations et financiè-
re 1970, M. Jean Duvanel (pop) comme
membre de la Commission de l'Ecole
supérieure de commerce.

LE GROUPE SOCIALISTE
S'ABSTIENT DE VOTER

LE BUDGET
Le président de la Commission finan-

cière de la ville, M. Jean-Pierre Ghelfi
(soc.) a remercié les conseillers commu-
naux pour leur collaboration et les ré-
ponses et explications faites à leurs
nombreuses questions. Il a relevé que
l' inflation s'était installée dans l'écono-
mie communale : « On ne peut se con-
tenter d'espérer une amélioration des
finances, a-t-il dit. Il faudra apprendre
à considérer le budget en fonction de
principes préétablis ».

M. Pierre Dubois (soc.) a qualifié de
perplexe la position de son parti à

l'égard du rapport de la Commission
financière et a précisé que de nom-
breuses questions restaient sans répon-
se.

Le groupe socialiste s'est étonné que
le rapport concernant un crédit deman-
dé pour la rénovation de l'Hôtel Du
Peyrou n 'ait pas été mentionné préala-
blement. M. Duvanel (pop), conseiller
communal, lui a répondu qu 'un tel pro-
jet était compris dans un crédit dit
extraordinaire.

Les socialistes se sont abstenus de
voter le rapport.

M. Marcel Wildhaber (rad.) a apporté
l' approbation de son groupe concernant
le rapport de la Commission financière.

L'examen détaillé des postes du bud-
get n'ont soulevé que peu de discus-
sions.

Le premier arrêté : « Est adopté le
budget de la ville de Neuchâtel pour
1971 comportant , y compris le budget
des écoles communales, un boni présu-
mé de 1.639.777 francs et un déficit
d' exercice présumé de 2.062.323 francs »
a été approuvé par 20 voix contre 5.
Le deuxième arrêté : crédit de cons-
truction , a été accepté par 21 voix.

LE SALAIRE
DES FONCTIONNAIRES

SERA AUGMENTÉ
Un rapport concernant le réajuste-

ment du salaire des employés commu-
naux dont nous avons donné dans ces
colonnes de larges extraits, a été fort
bien accueilli par les conseillers géné-
raux qui l'approuvèrent à l'unanimité.

Le groupe socialiste, par l'intermé-
diaire de M. Vaucher, a relevé qu'un
souffle nouveau était entré à l'Hôtel
de Ville. Il a proposé deux amende-
ments qui ont été refusés, l' un par
l'exécutif , l'autre par le législatif.

L'Hôtel Du Peyrou sera rénové, ainsi
en ont décidé les conseillers généraux
qui , à l'exception du parti popiste, ap-
prouvèrent le projet de « nettoyage ».

M. Jean Duvanel (pop) a estimé qu 'il
fallait remettre à plus tard, « lorsque
la construction sera dans une période
plus stable » , les travaux du premier
hôtel de la ville. Par 31 voix sans oppo-
sition la rénovation de l'Hôtel Du Pey-
rou a été approuvée.

Le crédit s'élève, rappelons-le, à
1.500.000 francs.

10.000 FRANCS POUR
UNE ÉTUDE FINANCIÈRE

La demande de crédit en vue d'une
étude sur l'évolution des finances de la
ville ne souleva qu 'une opposition qui
resta sans explication. Dix mille francs
furent ainsi accordés par 35 voix contre
une.

A la question de MM. Pierre Siegen-
thaler et Marcel Wildhaber se rappor-
tant à l'aménagement partiel des ter-
rains gagnés sur le lac et l'entretien du
quai Léopold-Robert , M. Allemann
(soc.) conseiller communal , directeur
des travaux publics, a affirmé que les
promeneurs laissaient un grand nom-
bre de déchets. Une équipe d'ouvriers
de la voierie seront envoyés sur les
lieux pour nettoyer la saleté qui s'y
trouve.

M. S.

Un mois de novembre chaud et sec
L'Observatoire de Neuchâtel commu-

nique que le mois de novembre a été
chaud , bien ensoleillé et assez sec.

La température moyenne de 6,4 de-
grés est supérieure à sa valeur normale
de 2,1 degrés. Les moyennes prises de
5 en 5 jours nous montrent que la f i n
du mois a été plus f ro ide  que le début :

11 ,9 degrés , 6,6 degrés , 6,3 degrés, 7,1
degrés , 2,7 degrés , et 3,9 degrés. On no-
tera par comparaison que la f in  du
mois n'a pratiquement pas reçu de so-
leil (5 ,9 heures du 20 au 30). La tempé-
rature maximum est de 18 ,9 degrés le
2. tandis que le minimum de - 0,4 degré
s'est produit le 23.

L'insolation totale est de 60,6 heures,
valeur supérieure de 38 pour cent à sa
normale de 44 heures. 17 jours ont reçu
du soleil , dont 7,2 heures le 2, ce qui
représente le maximum journalier.

Les précipitations sont supérieures
à leur valeur normale : 116 ,8 mm. con-
tre 87 mm. On a compté 13 jours de
pluie , avec un maximum de 29 mm. le
19. La neige a fai t  une timide appari-
tion le 16 dans la matinée, ce jour-là
étant donc le premier jour de neige de
f i n  d'année.

La pression moyenne de 720,2 mm.
est presque normale (719 ,5 mm.)

L'humidité relative moyenne de l'air
est assez faible  : 82 pour cent (normale
86 ,9 pour cent). La lecture minimale
est de 40 pour cent le 1, les moyennes
journalières extrêmes sont 98 pour
cent le 27 et 57 pour cent le 6. On a
remarqué huit jours avec brouillard
au sol et sept jours avec brouillard éle-
vé.

Le vent , avec une nette prédominan-
ce des secteurs ouest (43 pour cent) et
sud-ouest (35 pour cent) a parcouru une
distance de 5177 km. à la vitesse
moyenne de 2 mètres à la seconde. Le
maximum journalier de 382 km. date du
14, de direction sud-ouest , et le 28 a été
le jour le plus calme : 35 km. La plus
grande vitesse de pointe atteinte est
de 85 km. - h. le 4 de direction nord-
ouest, suivie de 80 km. - h. le 14 de di-
rection sud-ouest.

Conseil général de Travers: plusieurs
crédits votés et le budget 71 accepté

: DANS LE VAL-DE-TRAVERS

Le Conseil général de Travers a siégé
hier soir au Château , sous la présiden-
ce de M. Pierre Bourquin , socialiste.
Vingt-sept membres assistaient à la
séance. Le Conseil communal in cor-
pore est présent, ainsi que l'adminis-
trateur, M. Zbinden..Une minute de si-
lence est observée à la mémoire de M.
Wyss, décédé dernièrement. Après l'ap-
pel et le procès-verbal de M. Paul-An-
dré Adam, les membres passent à l'étu-
de du budget 1971, qui boucle avec un
déficit de 32.268 francs. Sept interven-
tions viennent couper la lecture des
différents chapitres.

Aux Travaux publics, il est proposé
l'engagement d'un ouvrier supplémen-
taire. M. Pierre Wyss, conseiller com-
munal, informe le législatif qu'un em-
ployé sera engagé aux Services indus-
triels. Au chapitre des Services indus-
triels, seize membres acceptent une
étude pour la pose de compteurs d'eau
dans les maisons de Travers. Le groupe
socialiste se prononce contre. Aux Ser-
vices industriels, l'étude du tarif binô-
me sera présentée l'année prochaine.

A l'Instruction publique, Mlle Berthe
Vaucher-de-La-Croix demande au nom
du parti radical , au Conseil communal
d'étudier avec la Commission scolaire
l'ouverture d'un jardin d'enfants.

Dans le chapitre des Travaux publics,
le président donne connaissance d'une
pétition signée par 65 contribuables de
Travers. M. Robert Perrinjaquet préci-
se qu 'il y a plus de dix ans que la
demande a été faite concernant la ré-
fection du chemin de la Montagne sud ,
conduisant au haut de la Côte. Par la
voix de M. Garo, conseiller communal ,
les membres sont assurés qu'une étude
sera entreprise pour remettre en état ce
chemin.

Toujours dans le même chapitre, M.
Eapst , de la Montagne nord de Travers ,
demande que le chemin conduisant du
Mont-du-Sapelet soit amélioré à cer-
tains endroits. La dernière intervention
est celle de M. Robert Perrinjaquet, qui
demande des précisions à propos des
places de sport de la Société de gym-
nastique et du football. M. Armand
Fluckiger, président du Conseil com-
munal, répond qu'au Vallon , il y aura ,
à la suite des votations pour le mou-
vement « Jeunesse et sport » des cen-
tres sportifs, mais que, pour ce qui con-
cerne le Football-Club, une étude sera
entreprise pour le drainage de son
terrain , qui n'est plus praticable en
temps de pluie.

Le budget est accepté à l'unanimité.
Au point 2 , il est accordé au Conseil
communal un crédit de 6000 francs en
vue de l'achat de matériel d'enseigne-
ment pour les écoles. Le Conseil géné-
ral vote ensuite un crédit de 20.000 fr.
pour permettre une classification nou-
velle des employés de commune. Le
législatif invite le Conseil communal à
présenter un rapport concernant l'aug-
mentation des honoraires des conseil-
lers communaux. Au dernier point de
l'ordre du jour, le tarif des abonne-
ments d'eau est légèrement modifié.

VŒUX ET COMPLIMENTS
A la fin de la séance, le président de

cemmune, M. Armand Fluckiger, infor-
me les conseillers généraux que M.
Pierre Wyss, conseiller communal, a
été élu président de la Société du Plan-
de-l'Eau dès le 1er janvier 1971. M. Ed-
gar Triponez, conseiller communal de-
puis 25 ans, chef du dicastère de l'as-
sistance, est chaleureusement félicité,
et à son tour prend la parole, donnant
connaissance de son activité au début
de sa carrière politique. Après les
voeux de fin d'année des deux prési-
dents, chacun est invité à boire le verre
de l'amitié dans un restaurant du villa-
ge, (sh)

Neuchâtel
MARDI 8 DÉCEMBRE

Salle des conférences : 20 h. 30, f i lm ,
Celui qui vient de nulle part.

Galerie du Cafignon : Marin, exposi-
tion de peintures Jean Moreau.

Pharmacie d'o f f i ce  : Jusqu'à 23 h.,
Pharmacie Kreis, rue du Seyon,
tél. (038) 25 10 17.

Galeri e des Amis des Arts : 10 h. à
12 h., 14 h. à 17 h., P. E. Bouvier
et Anne Monnier.

Musée d' ethnographie : 10 h. à 12 h.,
14 h. à 18 h., Art océanien.

Galeri e Numaga : Auvernier, exposition
de peintures de Arturo Bonfanti ,
de 15 h. à 18 h.

CINÉMAS
Apollo : 15 h., 20 h. 30, Borsallno.
Arcades : 20 h. 30, West Side Story.
Bio : 18 h. 40 , 20 h. 45, La philoso-

phie dans le boudoir.
Palace : 20 h. 30, L'Aveu.
Rex : 20 h. 30, Sex-Service.
Studio : 20 h. 30, Break-Up

M E M E N T O
t ' $

Privé de courant
Une panne de courant électrique a

paralysé hier, vers 15 h. 30, la moitié
du village d'Hauterive, un câble à hau-
te-tension ayant été arraché sur un
chantier à proximité de la fabrique
d'horlogerie Voumard. Cette dernière
dut interrompre son activité et une
grande partie du personnel fut libéré
vers 16 heures. A 17 h. 30, le courant
était rétabli grâce à la rapidité d'une
équipe d'électriciens, (ms)

HAUTERIVE

« Soirée de l'Espoir »
C'est devant une salle comble qu'eut

lieu samedi la soirée de l'Espoir. Cette
société bien connue partout groupe des
enfants qui reçoivent un enseignement
de prévention contre l'alcool.

La section du village a montré sa
belle vitalité en présentant au public
un programme copieux et très varié.
Les petits se distinguèrent plus parti-
culièrement par des rondes tandis que
les grands se révélèrent d'excellents
acteurs tout de charme et de naturel.
Tout était très bon. Cependant, plu-
sieurs choses frappèrent les auditeurs.
D'abord cette fraîcheur, cet enthousias-
me, cette authenticité firent du bien aux
adultes. D'autre part , un soin particu-
lier avait été apporté à la mise en scè-
ne et aux costumes, ce qui rehaussait
encore l'interprétation. Au cours de la
soirée, on entendit le président de l'Es-
poir romand , M. Philippe Cartier qui ,
par un message positif , sut convaincre
l'auditoire. L'Espoir ne veut être rien
d'autre qu'un moyen de préparer nos
enfants à une vie saine et heureuse.

En fin de soirée, des remerciements
mérités ont été adressés aux monitri-
ces et moniteurs de cette sympathique
phalange, (dm)

Noël des Fribourgeois
du Vallon

Le comité de la Société des Fribour-
geois du Vallon a organisé dimanche
après-midi , au restaurant du Stand , à
Fleurier, la f ê t e  de Noël de ses mem-
bres. M.  Ernest Magnin , président, le
premier, adressa son message , puis les
gosses se firent une joie de se produire
devant un arbre magnifiquement illu-
miné et décoré. Le Père Noël , qui a
remplacé cette année St-Nlcolas, re-
tenu dans un autre pays , a récompensé
une cinquantaine d' enfants en leur o f -
f rant  un cornet de friandises.  Il remit
également un cadeau à M.  Magnin et
son épouse , ainsi qu'à M.  et Mme Ray-
mond Sudan. Des chants des membres
et des partitions musicales des jeunes
ont mis un point f inal  à cette rencon-
tre de f i n  d' année des Fribourgeois du
Val-de-Travers. (rq)

LA CÔJE-AUX-FÉES

Après une spectaculaire collision
Tribunal de police

Le Tribunal de police du Val-de-
Travers a siégé hier , sous la présidence
de M. Philippe Favarger, assisté de M.
Adrien Simon-Vermot, substitut-gref-
fier.

A Couvet, à fin juin dernier, un acci-
dent de circulation spectaculaire a mis
en émoi les habitants du bas de la
Grand-Rue. Une voiture conduite par
M. M. descendait la Grand-Rue et
s'apprêtait à bifurquer à droite pour
emprunter le chemin conduisant à son
garage, ruelle étroite et à angle droit ;
le conducteur mit son signophile à
droite et obliqua légèrement à gauche
pour pouvoir emprunter la ruelle. Au
moment où il bifurquait à droite, une
voiture qui circulait à vive allure dans
le même sens et conduite par M. S.,
voulut tenter un dépassement par la
droite. Elle se trouva en face de l'auto-
mobile de M. M. qui coupait la chaus-
sée. Malgré un * violent coup de frein ,
il ne put éviter la collision qui fut très
violente. Avec grand fracas , la voiture
de M. M. fut  projetée contre un maga-
sin de chaussures et s'immobilisa les
quatre roues en l'air moitié sur le trot-
toir et moitié sur la chaussée, tandis
que la voiture de M. S. allait s'embou-
tir contre un candélabre qui fut plié
et cassé en sa partie supérieure. Par
miracle, il n 'y eut pas de blessé, mais
les deux voitures furent complètement
démolies. M. M. affirme avoir indiqué
sa manœuvre à droite au moyen de son
signophile. Il n'a pas vu de véhicule
derrière lui. M. S. prétend que l'auto-
mobile de M. M. indiquait une direc-
tion à gauche, d' où son essai de dépas-
sement par la droite. Le tribunal a pro-
cédé ce jour à une vision locale des
lieux de l'accident et entendu des té-
moins. Il rendra son jugement à huitai-
ne.

Au début de septembre écoulé, J. F.
circulait au volant de son automobile
sur la route des Sagnettes en direc-
tion nord. Il se rendait au restaurant
des Sagnettes et avait mis son signo-
phile à gauche, tout en regardant de-
vant lui si aucun véhicule ne venait.
Alors qu'il bifurquait à gauche pour

se garer sur la place de parc, il fut
violemment tamponné par une voiture
qui descendait , conduite par J. D. Les
deux véhicules subirent des dégâts im-
portants, mais il n'y eut heureusement
pas de blessé. J. F. a dit n'avoir pas
vu l'automobile de D. arriver au cours
de sa manœuvre qu'il fit au ralenti.
Lors des constats par la gendarmerie,
F. admit sa responsabilité pour avoir
coupé la route à D. Cependant, après
coup, J. F. déposa plainte contre J. D.
en accusant ce dernier de l'avoir vu
amorcer sa manœuvre à gauche et
d'avoir, malgré tout, forcé le passage,
alors qu 'il pouvait s'arrêter. A l'audien-
ce du jour, J. F. conteste avoir pris la
responsabilité de l'accident. J. F. et
J. D. ont tous deux été renvoyés pour
infraction à la LCR. J. D. a bien vu la
voiture de F. alors que celle-ci semblait
s arrêter pour le laisser passer mais
au dernier moment, F. a empiété sur
la partie de la chaussée sur laquelle il
circulait. D., malgré un freinage, ne put
éviter la collision. Le tribunal condam-
ne J. F. à une peine de 80 francs
d'amende et 80 fr. 30 de frais. Il libère
J. D. des fins de la poursuite dirigée
contre lui et lui alloue une indemnité
de dépens de 80 francs que J. F. devra
lui payer pour les frais de sa défense.

(ab)

Une voiture
dans une vitrine

Hier , à 18 heures, un « récupérateur »
de vieux métaux remorquait derrière
son camion une vieille voiture dont le
devant était posé sur un chariot. En
tournant devant la fontaine de l'Hôtel
de Ville pour emprunter la Grande-Rue,
le bras du chariot se détacha du ca-
mion. La voiture remorquée continua
de rouler en oblique, traversant le trot-
toir devant le magasin de la Coopéra-
tive et enfonçant une grande glace de
la vitrine. Il n'y avait à cet instant
personne devant la vitrine, heureuse-
ment, (ab)

MÔTIERS

Les mineurs de Travers ont fêté la Sainte-Barbe
DANS LE VAL-DE-TRAVERS^

Le 4 décembre, c est la Sainte-Barbe,
patronne des mineurs. Or, Travers doit
en partie sa raison d'être à cette unique
mine d'asphalte de Suisse et s'enor-
gueillit ' d'une production toujours crois-
sante et appréciée. La Sainte-Barbe est
jour férié à la mine. C'est l'occasion
d'une rencontre générale de la direction
avec les ouvri ers, des cadres avec les
compagnons. Elle a eu lieu dans le
meilleur état d'esprit cette année, ' au
Crét de l'Anneau. Pour la première
fois , le Dr A. Wilson , atteint par la
limite d'âge et rentré récemment en
Angleterre après une belle activité à
Travers , était absent. La réunion était
placée sous la présidence de M. A.
Reinhard , directeur. Nous reviendrons
sur l'important rapport , relatant la
marche de la société en 1970. Au des-
sert d'un excellent repas, les trois frè-
res Pierre, Joseph et Jean Chiuminatti ,
de Travers , ont été fêtés ; les deux pre-

miers, qui entrent en retraite, et leur
cadet, totalisent 130 ans de travail à la
mine. Pierre a 47 ans de service, Jo-
seph 44, et Jean compte actuellement
39 ans de travail. Quant à M. Gino
Jelmini, il a été félicité pour ses 40 ans
dans le fond de la mine, et M. Max Ca-
melique; de Couvet, comptable, pour
40 ans passés au bureau de la compa-
gnie. MM. Ernest Gaille, de Couvet, et
Fritz Jeannet , de Travers, ont 25 ans
de travail et entrent désormais au Club
des 25 ans qui leur donne droit entre
autres de fêter la Sainte-Barbe, sans
bourse délier, jusqu'à la fin de leurs
jours. Ils ont reçu aussi une montre et
des cadeaux. M. Max Camélique a re-
mercié la direction au nom des jubi lai-
res. Les 60 participants à la fête de la
Sainte-Barbe ont vécu en fin de jour-
née des heures agréables de jeux , de
détente et des moments précieux d'ami-
tié. Rt.

«L'arbalète et la faucille »
Politique neuchâteloise

SUITE DE LA PREMIÈRE PAGE

L'éditorialiste attaque un problème
de fond , donc important. La volonté de
« marcher seul au combat » de la ma-
jorité des radicaux neuchâtelois ne da-
te pas d'un récent mouvement d'hu-
meur. Lors des dernières élections can-
tonales (printemps 1969), les radicaux
avaient remporté seuls un siège au
Conseil d'Etat (ils devaient abandon-
ner le second qu'ils détenaient à un
front libéral-ppn) et gagnaient cinq
sièges supplémentaires au Grand Con-
seil.

L'article du nouveau et bouillant se-
crétaire radical s'inscrit donc dans une
ligne qui se dessinait avec toujours
plus de précision depuis presque deux
ans. Cela impliquera certaines consé-
quences si les radicaux veulent con-
server une attitude cohérente.

On pense immédiatement aux pro-
chaines élections fédérales des 29 et
30 octobre 1971.

Le corps électoral neuchâtelois sera
appelé avant cette consultation , pro-
bablement au mois de mai prochain,
à choisir le mode d'élection de ses deux
députés au Conseil des Etats. Une ini-
tiative socialiste déposée après les der-

nières élections cantonales réclamait
l'élection de nos représentants à la
Chambre Haute non plus au second de-
gré, c'est-à-dire par le Grand Conseil,
mais directement par le peuple et se-
lon le système majoritaire pour met-
tre fin à la force que représentait au
Parlement cantonal le bloc des partis
nationaux. L'initiative a été retirée
après le dépôt d'un contre-projet ré-
digé par une commission du Grand
Conseil qui voulait laisser à l'appré-
ciation du corps électoral le choix du
système : majoritaire ou proportionnel.
C'est ce projet qui passera en votation
populaire au printemps prochain.

Le système majoritaire profitera aux
partis qui concluront des alliances ! Une
entente socialo-popiste, pour la bonne
cause de l'heure et dans les circonstan-
ces actuelles, serait du dernier mau-
vais goût. On en dira peut-être de mê-
me d'un compromis de circonstance en-
tre les radicaux et la droite si les pre-
miers persistent dans leur intention de
marcher seuls avec les risques que ce-
la comporte à brève échéance. Mais il
ne faut jamais oublier qu'à long ter-
me, le courage politique paie tou-
jours...

G. Bd.
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FRAISE A NEIGE
GILSON

Moteur Basco 8 cv. Modèle depuis
Fr. 2900 —

En vente chez : Amman & Bavaresco
Garage de la Poste

Commerce 85 Tél. (039) 22 31 25

I Prêts 1
I express i

| de Fr. 500-à Fr. 10000 -

9 9 Pas de caution :
Votre signature suffit

® Discrétion totale
Adressez-vous unique- 1
ment à la première

i banque pour
prêts personnels.

Banque Procrédit
2300 La Chaux-de-Fonds,
av. L.-Robert 88, tél. 039/231612

|̂  ̂
_ft 

ouvert 08.00-12.15 et 13.45-18.00
^HL JK» fermé le 

samedi

f̂flJJBP' Nous vous recevons
Hr discrètement en local

_¦ ¦_ privé
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IQj r 
~  ̂

j NOUVEAU Service express j fl
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| Nom [ H
I Rue ' I
' Endroit ' I
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On s'abonne en tout temps à «L'IMPARTIAL »

PIANO
Société demande à
acheter , en très bon
état , deux pianos
bruns, à prix rai-
sonnable, un poul-
ie chalet , l'autre
pour le local. Faire
offre avec indica-
tion de prix et mar-
que, sous chiffre JA
27128 au bureau de
L'Impartial.

A VENDRE salle à
manger noyer py-
ramide, buffet , ta-
ble à rallonges, 4
chaises. Fr. 500.—.
Tél. (039) 23 55 69

ijHriHBM||
¦__9_H__-B-R

" A LOUER chambre
I indépendante, meu-

blée , avec eau cou-
rante, libre dès le
23 décembre. Tél.
(039) 21 11 65, in-
terne 52. M. A.
Martin , heures de

: bureau.

A LOUER pour
date à convenir,
beau pignon , deux
chambres, cuisine,
vestibule. S'adres-
ser : Terreaux 16,
2e étage, dès 19 h.

AUXILIAIRE pour
kiosque est de-
mandée. Entrée :
janvier 1971. S'a-
dresser au bureau
de L'Impartial.

27216

FOURRURES - FOURRURES - FOURRURES
Bornand & Cie Tél. (038) 57 13 67

en STOCK des MILLIERS de VISONS
PANTHÈRES - OCELOTS - ASTRAKANS

VENTE DIRECTE de MANTEAUX à l'élevage
Cravates - Colliers - Toques

Très GRAND CHOIX en VISONS
blanc - sauvage - saphir - pearl - pastel - foncé

Fermé le lundi

FABRIQUE DE BOITES OR
cherche pour entrée immédiate ou date à convenir

TOURNEUR
ACHEVEUR

POLISSEUR (SE)
Faire offres ou se présenter RUE JARDINIÈRE 57

Téléphone 23 29 30

igÊgf r. VILLE DE LA CHAUX-DE-FONDS

Nouvelles mesures concernant
le parcage des véhicules en hiver

Les conducteurs et propriétaires de véhicules sont
informés que, par arrêté du 20 octobre 1970, le Conseil
communal a pris diverses nouvelles mesures concer-
nant le parcage pour assurer la viabilité hivernale
du réseau routier de la ville.
Cet arrêté, sanctionné par le conseiller d'Etat , chef
du Département des Travaux publics, entre en vi-
gueur sur décision de la Direction de police dès que
les conditions d'enneigement le justifient. Il peut
être consulté au poste de police, Place de l'Hôtel-de-
Ville 1 ou sur les tableaux d'affichage de l'Hôtel
communal, rue de la Serre 23 et du bâtiment des
Travaux publics, rue du Marché 18.
Des plans explicatifs sont à disposition au poste de
police, aux bureaux de l'ADC, de l'ACS, du TCS
et dans les stations service.

La Chaux-de-Fonds, le 8 décembre 1970.

DIRECTION DE POLICE

VÉLO pour gar-
çon de 8 ans, est
demandé à acheter.
Tél. (039) 23 87 69.

En vacances
lisez l'Impartial



Constitution du premier Conseil de ville de Moutier
Toutes les autorités de Moutier sont

maintenant connues. La désignation du
Conseil de ville ayant demandé de très
longues heures de dépouillement , ce
n'est guère qu'au petit matin que le
nom des élus a pu être connu.

Parmi les 41 élus ne figurent que
trois femmes, toutes socialistes, mais il
faut relever que l'une d'elles se classe
en tête de liste avec un nombre impo-
sant de suffrages.

Six élus au Conseil de ville ayant
également été désignés au Conseil com-
munal, une option s'imposait. Tous, na-
turellement, ont choisi de siéger au
sein de l'Exécutif. En outre , une double
incompatibilité pour raison de liens fa-
miliaux frappait quatre nouveaux con-
seillers, MM. Gallina (socialiste), et
Schallcr (libéral - radical), MM. Dunner
et Nicolet (tous deux libéraux - ridi-
caux). Dans les deux cas, ceux qui
avaient obtenu le moins de voix se sont
retirés, ce qui a permis à deux des
« viennent ensuite » de la liste libérale-
radicale de figurer parmi les nouveaux
conseillers de ville. Il s'agit de MM.
Max Robert et Pierre Montavon.

IMPORTANTS CHANGEMENTS
Les élections communales de Moutier

ont été marquées par d'importants
changements qui ont favorisé l'entrée
en scène d'hommes —¦ et de femmes —
neufs : nouveau maire sans parti, 7
nouveaux conseillers municipaux sur 8,
il nouveaux membres du Conseil de
ville qui remplace l'assemblée commu-
nale. Cela laisse beaucoup d'inconnues
sur le plan politique, mais la valeur
des élus laisse aussi présager un désir

réel de poursuivre les efforts qui ont
été faits , de les accentuer sans doute
aussi , pour assurer le développement
d'une cité en plein essor mais à laquel-
le se posent beaucoup de problèmes
délicats, (af)

L'avance des partis
Il n'est pas possible d'établir des

comparaisons entre les suffrages re-
cueillis par les partis en 1966 et en
1970, à cause de- l'entrée en lice des
citoyennes. Toutefois , leur nombre
étant à peu près égal à celui des
hommes, une multiplication des voix
de 1966 par deux ne fausserait pas
beaucoup le résultat. Or, le tableau
comparatif s'établit ainsi :

1966 1970
Socialistes 4120 9221
Libéraux-radicaux 2464 7320
Chrétiens-sociaux 2038 5696
Hors parti 2629 3950
PAB 1215 
(Chiffres pour le Conseil municipal).

RÉSULTATS
Parti socialiste : 48.155 suffrages : 15

élus. — Mlle Madeleine Graf 1716 ; Jean
Schumacher 1591 ; Fritz Hauri 1557 ;
Edouard Gafner 1544 ; Roland Tschiegg
1464 ; Elia Candolfi 1448 ; Raymond
Mosimann 1408 ; Frédy Graf (gérant)
1324 ; Fernand Gygax 1314 ; Marcel
Gallina 1189 ; Roger Claude 1173 ; Ed.
Piazza 1118 ; Mme Vérène Graf 1116 ;
Erwin Beuchat 1112 ; Jean Martin 1067;

Jean Berberta 1052, remplace Roger
Claude élu au Conseil municipal.

Parti libéral-radical : 35.624 suffra-
ges : 11 élus. — Robert Gobât 1313 ;
Albert Dunner 1173 ; Pierre Allemand
1149 ; André Auer 1147 ; René Brand
1117 ; Rémy Schaller 1105 ; André Mon-
tavon 1083 ; Georges Lutz 1069 ; Jules
Schlappach 1058 ; Jean-Pierre Mercier
1022 ; André Nicolet 988 ; Ervin Mon-
tavon 986 , remplace Pierre Allemand
élu au Conseil municipal ; Michel Gi-
rardin 941, remplace André Montavon
élu au Conseil municipal ; Max Robert
936, remplace Rémy Schaller ; Pierre
Montavon 908, remplace André Nicolet.

Parti chrétien-social : 25.576 suffra-
ges : 8 élus. — Mme Clotilde Ribordy
1155 ; Maurice Brahier 977 ; Joseph
Annaheim 943 ; Laurent Chablais 905;
Jean Greppin 836 ; Marcel Domeniconi
797 ; Maxime Beurret ' 730 ; Philippe
Zuber 705 ; Vital Vuille 689, remplace
Mme Ribordy élue au Conseil munici-
pal ; Jean Rérat 689, remplace Jean
Greppin élu au Conseil municipal.

Groupement hors-parti : 15.856 suf-
frages : 5 élus. — Philippe Holzer 986;
Jean-Marie Mauron 539 ; Armand Du-
pré 527 ; Maurice Gut 501 ; René Juil-
lerat 494 ; Edmond Spozio 491, remplace
Philippe Holzer élu au Conseil munici-
pal.

Parti PAB et classes moyennes : 8551
suffrages : 2 élus. — Marcel Berger
807 ; Paul Girod 636.

® Diesse
VERS LA CONSTRUCTION
D'UNE MAISON DE PAROISSE

Hier à l'issue du culte, l'assemblée
de la paroisse réformée de Diesse (qui
groupe les communes de Diesse, Prêles
et Lamboing) a accepté le budget avec
un taux d'impôt de 10 pour cent.

Elle a adopté le principe de la cons-
truction d'une maison de paroisse et
décidé que cette dernière sera érigée
dans le verger de la cure.

Les sept conseillers sortants ont été
réélus. En outre, les deux démission-
naires, MM. R. Giauque, de Prêles, en
fonction depuis 32 ans, et Louis Sprun-
ger, de Lamboing, qui compte 15 ans
d' activité, sont remplacés par MM. G.
Giqueur, de Prêles, et Roger Racine,
de Lamboing. Mme Ida Bourquin-
Stauffer , a été confirmée dans ses fonc-
tions de caissière, (ac)

Une place plus large à la culture
Assemblée municipale a Bevilard

L'assemblée municipale ordinaire
s'est déroulée hier soir, en présence de
80 citoyens. Préalablement , M. Jean
Streit a salué la présence d'une ving-
taine de nouveaux citoyens masculins
et féminins, et leur a remis divers ou-
vrages au nom de la municipalité. L'as-
semblée a ensuite été rondement menée
sous la présidence de M. Jacques Lan-
gel. Le budget 1971 qui , pour la pre-
mière fois dépasse , la somme importan-
te de 2 millions de francs, a été approu-
vé. Toutefois , un citoyen a demandé
qu'une somme soit prévue par la suite
sous la rubrique « Instruction publi-
que, culture et sports » en faveur du
Théâtre populaire romand , des Jeunes-
ses musicales et de l'Université popu-
laire. Le Théâtre populaire romand mé-
rite un soutien officiel et Bevuard se
doit de l 'inviter chaque année. Toujours
concernant le budget , un don de 10.000
francs en faveur de l' aide au tiers
monde a été refusé par 32 non contre
25 oui. Le principe de cette aide semble
toutefois admis , mais la forme est à
trouver. Il semble qu 'un don ne tom-
bant pas dans l'anonymat , mais envi-
sagé sous la forme d'un jumelage avec
une localité du tiers monde, trouverait
l' agrément d'une majorité de citoyens.
Le principe du subventionnement de la
construction de logements en 1971 sera
renouvelé. Un crédit de 10.000 francs
servira à la préparation de l'avant-pro-
jet de construction d'un bâtiment ad-
ministratif au centre du village. Ce
projet prévoit une propriété commune
entre divers milieux industriels et la

municipalité de Bévilard. Le bâtiment
envisagé comprendrait en outre des lo-
gements (propriété par étage) .

M. Bigler, conseiller, a répondu aux
350 signataires de la pétition lancée
dans le courant de l'année pour la cons-
truction d'une piscine. Une étude pré-
liminaire est actuellement faite par le
Conseil. Divers contacts sont pris. Dé-
but 1971, une commission d'étude se
mettra certainement au travail. Bévi-
lard attend avec curiosité la prise de
position de Malleray. Le 11 décembre
prochain , en effet , ce problème est ins-
crit à l'ordre du jour de l'assemblée
municipale de Malleray. (cg)

Le Noël des personnes âgées
^KT-IMIER • SAINT-IMIER j

">MiittfM &«|!/y« , .¦¦ , , . ¦-«UMM
Dans la salle des spectacles mise gra-

cieusement à disposition par le Con-
seil municipal, au pied du magnifique
sapin offert par la corporation bour-
geoise et brillant de ses mille feux ,
quelques centaines de personnes âgées
de la localité, formant un parterre
heureux, étaient réunies à l'occasion
de la fête de Noël.

Pour la première fois , ce:te année,
le Noël organisé en hommage aux aî-
nés de la cité, était à l'actif de l'AVIVO
et des personnes qui , précédemment,
déjà , assuraient avec le concours d'en-
fants, ces heures de joie et de bon-
heur. Ouverte par un aimable message
de bienvenue du pasteur Dolder et la
lecture de quelques passages bibliques ,
le Noël de 1970 était honoré notam-
ment, d'une parente de feu soeur Ali-
ce, venue tout exprès de l'extérieur ,
de MM. Francis Loetscher et Francis
Miserez , conseillers municipaux, et des
ecclésiastiques représentant les diffé-
rentes paroisses de la localité.

Mme Régina Guenin , maîtresse de
chant au collège secondaire et ses élè-
ves, exécutèrent plusieurs chants de
circonstance, • préparés avec beaucoup
de soin et d'attention, une scène de la
Nativité spécialement mise au point
par les soins de la pédagogue, ayant
apporté plaisir et joie à l'auditoire en-
chanté et reconnaissant.

Des productions musicales d'une ra-
re qualité exécutées par un trio com-
posé de Mme Régina Guenin — piano

— Mme Pierrette Hûrlimann de Saint-
Imier — violon — et M. Pierre Wael-
chli — hautbois — de La Chaux-de-
Fonds, donnèrent l'occasion à ces trois
musiciens de faire valoir p leur talent.

Le message de circonstance fut l'a-
panage du pasteur Jaquenoud et du cu-
ré Schwab, de la paroisse catholique
chrétienne, messages profonds de sens
et qui touchèrent le cœur des aînés.
Ces derniers, après une dernière prière
du pasteur Dolder , entonnèrent en fin
de « Noël des personnes âgées de Saint-
Imier », l'émouvant cantique « Grand
Dieu nous te bénissons ». (ni)

Un cyclomotoriste tué
BIENNE • BIENNE

Hier, à 21 heures, à la rue Cen-
trale, près du restaurant de la Fon-
taine, un cyclomotoriste, M. Wilfried
Schwab, domicilié en ville, est en-
tré en collision avec un trolleybus.
Il fut si grièvement blessé qu'il est
décédé à l'hôpital de Beaumont. (ac)

Décès d'un ancien pasteur
M. Armand Aufranc , ancien pasteur

de Péry-Reuchenette, où il exerça un
ministère béni durant trente et un ans,
soit de 1927 à 1958, est décédé à Bienne
emporté par une crise cardiaque à l'âge
cie 78 ans.

Né à Orvin , le défunt  obtint le diplô-
me de l'Ecole de commerce de Bienne.
Après une préparation gymnasiale à
Genève , il étudia la théologie à Neu-
châtel. M. Aufranc fut  d'abord pasteur
au Locle, puis en France, dans le dé-
partement de la Drôme. Les derniers
honneurs lui seront rendus demain ma-
tin , au crématoire de Madretsch. (ac)

Une démission
au Conseil de ville

M. Richard Walter , doyen du Conseil
de ville de Bienne , où depuis vingt-six
ans il représente l'Alliance des indé-
pendants , a donné sa démission. Il sera
remplacé par Mme Ruth Naegeli-Baur.

(ac)

Un entrepôt détruit
par le feu

A 20 h. 15, hier , un incendie a dé-
ti uit un entrepôt situé rue Feldeck 2,
en face de l'Ecole professionnelle, (ac)

Nouvelle implantation industrielle a Porrentruy
Décidément, le Conseil municipal de

Porrentruy mène une politique fort ac-
tive en ce qui concerne le développe-
ment industriel de la ville. C'est ainsi
que les citoyens et citoyennes de la
cité , convoqués en assemblée commu-
nale le vendredi 18 décembre prochain,
devront statuer, outre le budget, sur un
point très important. Il s'agit de la ces-
sation d'environ 11.300 mètres carrés
de terrain, situé au Pont-d'Able, à une
entreprise de Bienne. Cette entreprise ,
Kaesermann et Sperisen, que l'on dit
en pleine expansion, rencontre de nom-
breuses difficultés dans le recrutement
de son personnel à Bienne. C'est pour-
quoi elle s'est laissé tenter par Por-
rentruy, où existe une main-d'oeuvre
potentielle qui lui permettra de se dé-
velopper selon ses possibilités. C'est au
prix de 15 francs le mètre carré que la
municipalité propose aux citoyens de
ratifier la vente de la parcelle en ques-

tion. Ce terrain avait ete récemment
acheté par la commune au prix de
25 francs le mètre carré. Si cette opéra-
tion représente une perte sèche de
10 francs par mètre pour la ville, c'est
cependant grâce au prix favorable qui
lui a été fait que l'entreprise biennoise
a finalement choisi Porrentruy pour sa
nouvelle implantation. Kaesermann et
Sperisen, qui fabriquent des fours élec-
triques, souhaitent construire rapide-
ment une usine de fabrication. C'est
donc, après von Roll SA, une nouvelle
implantation importante qui va large-
ment contribuer à développer le poten-
tiel industriel et économique de Por-
rentruy, pour autant que l'assemblée
du 18 décembre accepte la proposition
du Conseil, (dj) , HIJÛ Ĥ HIiHIHHMtp
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I BULLETIN DE SOUSCRIPTION
Veuillez m'adresser « L'IMPARTIAL » gratuitement jusqu'au
31 décembre 1970 et me considérer comme nouvel abonné
dès le 1er janvier 1971 pour une période de 3 - 6 - 1 2  mois.

1 Nom et prénom :

Profession:

Rue:

No et localité:

Signature :

Abonnements :
12 mois, Fr. 60.— 6 mois, Fr. 30.50 3 mois, Fr. 15.50

Prière d'indiquer clairement l'abonnement désiré en biffant
ce qui ne convient pas et d'adresser ce bulletin comme
imprimé, sous enveloppe affranchie de 10 centimes, à
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2301 La Chaux-de-Fonds
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ATTENTION !
Le numéro de téléphone de la ré-
daction .jurass ienne , M. André Froi-
devaux — Les Gcnevcz , est le

(032) 91 92 35

Une voiture sort de la route
Deux blessés graves

Hier vers 9 h. 30, une voiture de
Reconvilier conduite par M. Werner
Scheidegger, lequel avait son père, M.
Samuel Scheidegger, à ses côtés , a dé-
rapé sur la chaussée enneigée à la hau-
teur du « Moulin-Brûlé », endroit où
tant d'accidents se sont déjà produits.
Le véhicule, qui roulait en direction de
Tramelan, a heurté un sapin situé en
bordure de la route. Les deux passagers
ont été transportés dans un état grave
à l'Hôpital de Moutier. Quant à la voi-
ture, qui valait environ 3000 francs ,
elle est hors d'usage, (fx)

TRAMELA N

Réélection de conseillers
de bourgeoisie

MM. Yvan Saunier et Jean Guerne
ont été réélus conseillers du Conseil
de bourgeoisie lors de l'assemblée de
cette corporation réunie sous la prési-
dence de M. Jean Moeschler. Le bud-
get fut accepté et un droit de superficie
pour une maison accordé. Les électeurs
ont en outre laissé compétence à leur
Conseil pour trouver et engager un
nouveau garde-forestier à la suite de
la mort tragique de ce dernier dans le
courant de l'année, (cg)

TAVANNE S

Un nouveau secrétaire
paroissial

Réuni sous la présidence de M. Ray-
mond Eschmann, président de paroisse,
l'assemblée a approuvé le budget de
l'exercice 1971, qui présente des comp-
tes équilibrés. Comme l'année derniè-
re, le dix pour cent de la rentrée des
impôts sera versé en faveur du tiers
monde. L'assemblée procéda d'autre
part à l'élection des autorités de pa-
roisse. Celles-ci comprennent trois re-
présentants de la classe ouvrière, un
représentant du milieu des employés,
un représentant de la classe paysanne,
un représentant des fonctionnaires et
l'abbé Bron , curé, représentant de l'E-
glise. M. Jean-Marie Maître, a été élu
secrétaire-caissier en . remplacement de
M. Jean Breton , qui quitte son poste
après trente années d'activité. C'est M.
André Queloz, qui remplacera M. Léon
Bugnon, conseiller démissionnaire.
Dans l'es divers, plusieurs demandes de
renseignements furent formulées au su-
jet de l'agrandissement de l'école en-
fantine et de la rénovation extérieure
et intérieure de l'église. Ces impor-
tantes questions seront étudiées lors
d'une prochaine assemblée de parois-
se au mois de janvier , (dj)

BONCOURT

Accident de forêt
M. Alfred Vuillaume, âgé de 60 ans,

agriculteur , travaillait  à une coupe de
bois lorsqu 'une bille lui écrasa un pied.
Conduit chez un médecin de la ville ,
il s'en tire avec un pied cassé ce qui
l'empêchera de travailler durant de
nombreuses semaines, (dj)

ROCOURT

SLA VIE JURASSIENNE • LA VIE JURASSIENNE • LA VIE JURASSIENNE!

Une bonne soirée
Samedi, iPa^Sié,.M Socip té y f é ç l .é.%a\e de

gymnastique a donné sa soirée en pré-
sence d'un public qu'on aurait aimé
plus nombreux, public qui peut se dé-
clarer pleinemnet satisfait du specta-
cle qui lui f u t  présenté. Pupilles, ac-
t i f s  puis vétérans gymnastes, chacun
dans sa spécialité , montra ce dont il
était capable. Puis, ce fu t  la partie
tliéâtrale , le clou de la soirée ; à l'a f -
f i che , « Le médecin malgré lui », de
Molière , interprété par une troupe d' a-
mateurs, digne des plus v i f s  éloges :
la Compagnie Scaramouche de Neu-
châtel. Ce qui f u t  remarquable, et cela
dès le début , ce f u t  l'atmosphère d'é-
poque , qui sut être magnifiquement
créée par des comédiens et comédien-
nes , tous parfaitement dans leur rôle.
La soirée dansante qui suivit , condui-
te par l' orchestre Edgar Charles, ob-
tint, elle aussi, un grand succès, (mr)

SONCEBOZ-SOMBEVA L

Un jeune Bruntrutain expose
des bijoux f antaisie

Depuis le 5 décembre et jusqu 'au
treize prochain , le jeune Bruntrutain
François Knuchel expose ses dernières
créations en matière de bijoux fantai-
sie. Ce terme de fantaisie ne devrait
pas accentuer encore la connotation un
peu préjorative que contient le mot bi-
jou dans les arts. Certes , cette expo-
sition tombe bien, puisque chacun trou-
vera là l' occasion d' une bonne idée pour
ses cadeaux de f i n  d' année. Mais si la
notion d' utile se joint ici à celle d'a-
yréable , nous n'avons pas pour autant
af f a i r e  à un art mineur. Embellir
le corps humain a sans doute une des
premières fonctions de l' art, ce qui
f a i t  de la bijouterie l'un des premiers
actes créateurs qui aient existé. Avec
l' exposition de François Knuchel , on
aura un bel aperçu de ce que l'art du
bijou peut devenir lorsque sa dimen-
sion purement utilitaire ne brime plus
l 'imagination créatrice. La fantaisie est
à prendre ici dans un sens éminemment
positif  en ce qu'elle est carte blanche
donnée à l'imagination liée au goût le
plus sûr du beau et de l' original à la
fo i s .  Bijoux de jeunes , les bijoux de
Knuchel s 'adresseront avant tout aux
jeunes , mais séditiront aussi tous ceux
qui font de la jeunesse autre chose
qu 'une question d'âge, ( d j ) )

BASSECOURT

Vente de parcelles
pour chalets

L'assemblée bourgeoise, réunie sous
la direction de M. René Blanchard , dé- .
puté , a décidé la vente de parcelles de
terrain sur Moron et Montoz, pour la
construction de chalets, ef d'une parcel-
le au village pour une maison fami-
liale. Le hangar à bois situé à la sortie
ouest de la localité sera démoli et ven-
du. L'assemblée a accepté le budget.

(cg)

MALLERAY

Carnet de deuil
SAINT-IMIER. — Après une longue

maladie, est décédé à Saint-Imier, M.
Henri Kistler , dans sa 48e année seule-
ment.

Occupé depuis bien des années dans
une entreprise de chauffages centraux
et installations de ventilation de la pla-
ce, M. Henri Kistler était bien connu
dans la localité , l'exercice de- sa pro-
fession le mettant en contact avec de
nombreux milieux.

Consciencieux dans son travail, il
s'était fait apprécier non seulement de
ses patrons et de ses chefs, mais égale-
ment des personnes chez lesquelles il
a eu l'occasion de travailler. Nos con-
doléances, (ni)
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ON CHERCHE
à acheter

MÉCANO
Tél. (039) 26 12 25

BSkSj yy L'ENTREPOT RÉGIONAL COOP
301 1 j Paie du Commerce 100

2300 La Chaux-de-Fonds

cherche :

UN MANŒUVRE
combustibles
Avantages sociaux - Semaine de cinq jours. ,
Entrée tout de suite ou pour date à convenir.

Faire offres ou se présenter au Bureau du Per- : j
sonnel - Tél. (039) 21 11 51. !'' |

NOUS DÉSIRONS ENGAGER

RÉGLEUSES -
VISITEUSES

RETOUCHEURS
CEUSES)

METTEURS
fEUSES)
EN MARCHE

HUILEUSES

C0MPTEUSES-
PIT0NNEUSES
Places stables

S'adresser
au bureau de L'Impartial.

26846

( 1

i*«4 " 0
LA SEMEUSE

cherche pour tout de suite ou époque à convenir :

AIDE-MAGASINIER-MANŒUVRE
jeune, habile et consciencieux. Semaine de 5 jours ,
place stable.

Se présenter : rue du Nord 176 (ne pas téléphoner
ni écrire).

ET \

I A  

la suite de démission honorable, le poste de

TENANCIER
DU CERCLE

LIBÉRAL
à Neuchâtel

est à repourvoir pour le printemps 1971.

Faire offres au Comité du CERCLE LIBÉRAL,
Case postale 1088 — 2001 Neuchâtel.

L )

% av. L-Robert 51 - Tél. (039) 23 73 44 %
% LA CHAUX-DE-FONDS 8

«) engagent toute de suite %

vendeuses débutantes
I et i

vendeuses de chaussures
% se présenter sur rendez-vous u!

TISSOT
cherche pour divers travaux propres et agréables,
quelques ouvrières disposant de

DEMI-JOURNÉES
Date d'entrée à convenir.

Prière d'adresser offre ou se présenter à
Fabrique d'Horlogerie CHS TISSOT & FILS S. A.
LE LOCLE, Bureau du personnel. (Tél. 31 36 34)

MONTANA-CRANS
à vendre ' i -t»jj 'id le --- M " • <  > -

APPARTEMENTS
de 3 et 4 pièces, spacieux, avec
vue, proximité pistes de ski.
Prix dès Fr. 1300.— le m2
Possibilité de crédit.
S'adresser à Case postale 36 - 162
1951 Sion 2 Nord.

pour travail facile et bien rétri-
bué, est demandé.

WILLY VAUCHER , GRAVEUR
Daniel-JeanRichard 13
La Chaux-de-Fonds

URGENT — JE CHERCHE

2-3 PEINTRES
QUALIFIÉS

pouvant travailler seuls, temporairement
ou à l'année. - S'adresser à : A. GALLI,
Agassiz 9, 2610 Saint-Imier.
Tél. (039) 41 27 50.

JEUNE COUPLE CHERCHE

CONCIERGERIE
avec logement à disposition. — Libre
tout de suite. — Ecrire sous chiffre RL
26973 au bureau de L'Impartial.

BOÎTIER OR
Acheveur entreprendrait limages, souda-
ges or et argent à domicile.

Ecrire sous chiffre RF 27226, au bureau
de L'Impartial.

îm»l«-«i-a
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MictlèlG îo seront heureux de vous
o offrir une attention en

Roldnd S souvenir de votre visite
CM dès le 11 décembre

Edy _^Coiffures et Créations
/ M/7 $ÊL Sfcfcw 51,av. Léopold-Robert
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au service de votre beauté
_ .. avec ou sans rendez-vous
OlIVdnd Immeuble Richemont

1

CHERCHE j
A LOUER I

LOCAL
pour polissage

12 à 15 m2.

Faire offres sous
chiffre LS 27260
au bureau de L'Im-
partial.

Femmes
de ménages
demandées.
S'adresser : Bureau
de Placement, Mme
E. Dubois, Grenier
26, La Chaux-de-
Fonds, tél. (039)
22 24 21. '

Quoi offrir ?
N'allez pas si loin...

Vous trouverez
un grand choix
de cadeaux à la
PHARMACIE
DES FORGES

Av. Chs-Naine 2a
La Chaux-de-Fonds
Tél. (039) 26 95 44



Innovation à Migros : participation
financière pour ses collaborateurs
SUITE DE LA PREMIÈRE PAGE

Rappelant qu'en 1940, M. et Mme
Duttweiler avaient donné leur en-
treprise à leurs clients, qui devinrent
ainsi coopérateurs et propriétaires
(ils sont aujourd'hui 800.000 groupés
en 12 coopératives, possédant une
part sociale, le droit de vote, de ré-
férendum et sont régulièrement con-
sultés), M. Arnold expliqua pourquoi
il fallait franchir un nouveau pas.

« Nos 30.000 collaborateurs se dé-
pensent sans compter à leur tâche.
Un esprit d'équipe, un lien solide et
une mentalité caractéristique les ani-
ment. Ils savent que l'œuvre qu'ils
servent et défendent représente non
seulement un service à Migros mais
aussi et surtout au peuple suisse.
Fidèle à l'esprit de notre fondateur
G. Duttweiler et désireux d'appli-
quer des solutions progressistes con-
tre l'isolement qui menace égale-
ment l'homme au sein de l'entreprise
moderne, le Conseil d'administration
de la FGM, dont font également par-
tie tous les directeurs des coopérati-
ves, a décidé d'introduire la « M-par-
ticipation» ; nous voulons que chaque
collaborateur s'estime concerné. Cha-
cun doit donc se sentir un maillon in-
dispensable au processus d'évolu-

tion , souffrir des échecs et se réjouir
de la réussite » .

Le 1er janvier 1971, chaque colla-
borateur fixe et travaillant à plein
temps touchera une « M-participa-
tion » d'un montant de 2500 fr., cha-
que nouvel arrivant touchera , à
l'avenir, lors de son engagement dé-
finitif , une même « M-participation »
datée de son jour d'entrée dans l'en-
treprise. Les collaborateurs réguliers,
à temps partiel , recevront également
une « M-participation » d'un montant
proportionnel au temps réservé à
leur entreprise Migros.

Chaque année, la « M-participa-
tion » donne droit à un « dividende »
dont le taux est égal à l'augmenta-
tion du chiffre d'affaires de Migros,
mais au maximum sur la base de
5 pour cent par exemple, si l'aug-
mentation était cette année de 12
pour cent, le taux serait de 12 pour
cent et le « dividende » de 300 fr. à
toucher à la fin janvier de l'année
suivante. Un règlement fixe toutes
les modalités de la « M-participa-
tion ».

Après trois ans, le collaborateur
pourra obtenir un prêt commercial
de la banque Migros ou de son en-
treprise en donnant en garantie sa

« M-participation » qui continuera à
lui procurer son dividende. Lors de
sa retraite, le collaborateur pourra
choisir entre deux solutions : encais-
ser ses « M-participations » ou les
laisser dans l'entreprise avec jouis-
sance du taux préférentiel. Passé le
délai des premiers trois ans, les hé-
ritiers désignés, en cas de décès, tou-
cheront la « M-participation » (com-
me pourrait le faire une société ano-
nyme). Si le collaborateur quitte
l'entreprise avant que trois ans se
soient écoulés, le droit au bon de
participation et à la prime tombe.

La nouvelle — et audacieuse —
initiative sociale de Migros repré-
sente une distribution annuelle de
75 millions de francs dès le 1er jan-
vier prochain , preuve de santé fi-
nancière ! (jd)

# Appenzell. — Le Grand Con-
seil du demi-canton d'Appenzell
Rodes-Intérieures s'est prononcé à
l'unanimité et sans abstention en
faveur de l'adhésion au concordat
sur la coordination scolaire. C'est le
premier canton qui ait pris cette
décision, (ats)

® Genève. — Le consistoire de
l'Eglise nationale protestante de Ge-
nève a fait sienne la demande adres-
sée par le comité de là déclaration
de Berne au président de la Confé-
dération, l'invitant à bien vouloir
rapporter la décision d'expulser trois
Brésiliens, (ats)

Fin de la discussion concernant le budget
de la Confédération au Conseil national

Le président du Conseil national, M. Weber, a ouvert la séance d'hier en
exprimant son indignation à la suite de l'enlèvement de l'ambassadeur de
Suisse au Brésil. Après cette déclaration, la Chambre basse a poursuivi
l'examen du budget 1971, en acceptant ceux des Départements de l'intérieur,

militaire et de l'économie publique.

Le budget du Département de l'in-
térieur a été accepté après deux in-
terventions seulement.

En revanche, de nombreux ora-
teurs sont montés à la tribune lors
du débat d'entrée en matière sur le
budget militaire et lors de la discus-
sion de détail. M. Forel (soc, VD)
propose le rejet du budget, M. Dell-
berg (soc, VS) suggère de le ren-
voyer au Conseil fédéral en lui de-
mandant de le réduire, alors que M.
Marthaler (pab, BE) s'oppose à ces
réductions. M. Gnaegi , chef du Dé-
partement militaire, propose . à la
Chambre basse de repousser les deux
propositions Dellberg et Forel , ce
que font les députés, qui acceptent
l'entrée en matière par 128 voix con-
tre 10. Au voté, les députés acceptent
aussi bien les dépenses pour les cons-
tructions militaires que pour le ma-
tériel de guerre.

Le Conseil national traite ensuite
le budget de l'économie publique.
Au sujet des subventions agricoles,
M. Debetaz (rad., VD) plaide pour
le maintien des propositions initia-
les du gouvernement concernant les
subventions fédérales. Malgré l'op-
position du conseiller fédéral Brug-
ger, les propositions de M. Debetaz
sont acceptées.

Le Conseil national vote ensuite
l'ensemble du budget de la Confé-
dération , accepté par 112 voix sans
opposition.

Ce budget devra encore être trai-
té par le Conseil des Etats, (ats)

Des négociations franco-suisses vont s'ouvrir
Polémique entre les frontaliers et le maire de Morteau

De St-Gingolph à Mulhouse, le problème de l'interpénétration de la main-
d'œuvre entre la France et la Suisse est toujours resté à la pointe de
l'actualité. Longtemps ignoré par les pouvoirs publics et même par les élus,
il a pris toute son importance lorsque les frontaliers, du côté français, ont
pris conscience de la nécessité de se défendre en faisant front commun,
et du potentiel qu'iis représentent également sur le plan électoral. Sur le
premier point, les frontaliers notamment, grâce à l'action de leur Amicale
que préside M. Roger Tochot de Morteau, ont réussi à obtenir des résultats
concrets et satisfaisants. Entre autres sur les questions d'assurance-maladié.

Tout en élargissant leur champ d'ac-
tion , ils multiplient les contacts et les
interventions pour tendre à améliorer
leur situation. Mais ils le font à l'ex-
clusion de toute considération politique.
Sinon celle d'une politique économique
dont la médiocrité n'a jamais permis
à certains secteurs frontaliers français
de créer des emplois nouveaux pour
une main-d'œuvre qui, par force, a
bien dû se tourner du côté helvétique.

A LA VEILLE DES ELECTIONS

Sans tambours ni trompettes , l'Ami-
cale des frontaliers poursuit son œuvre.
Il n'en va pas de même pour certains
partis ou plus simplement certaines
personnalités politiques. La veille des
élections municipales se fait sentir. En
quelques semaines, on a vu d'un côté
le parti communiste de Morteau lancer
des tracts donnant des informations en
matière fiscale à l'intention des fron-
taliers , puis le maire de Morteau, M.
Ch. Genevard , intervenir au Conseil
général du Doubs en faveur de l'im-
plantation de nouvelles industries dans
sa région. M. Genevars soulignait par-
ticulièrement lors de son exposé les
conséquences graves, sur le dévelop-
pement local de l'exode de la main-
d'œuvre outre-Jura.

L'Amicale voit , dans ces deux faits
une opération purement politique. Elle
estime qu'ils sont en étroit rapport
avec les prochaines consultations élec-
torales. Elle constate que c'est seule-
ment dans une telle perspective que
l'on s'inquiète , dans certains milieux,
du sort des frontaliers. Au tract com-
muniste, elle a répondu par un autre
imprimé le 21 octobre ramenant les
« informations fiscales » offertes par
l'extrême-gauche à leur juste valeur
afin que des décisions envisagées pour
l'heure en la matière , mais non encore
ratifiées, ne soient pas exploitées poli-
tiquement dans une campagne qui s'ou-
vre. Quant à l'intervention de M. Gene-
vard au Conseil général , elle fait main-
tenant l'objet d'une lettre ouverte de
l'Amicale qui , écrit-elle veut remettre
les choses au point quant à ce « réveil
tardif » du maire de Morteau.

PRÈS DE 3000

« Les chiffres qu'avance M. Gene-
vard datent , précise en préambule la
lettre. Nous sommes actuellement plus
près de 3000 que de 2500. Il est évi-
dent que lorsqu 'on fait le pointage des
électeurs possibles et que l'on s'aper-
çoit qu'il y en aura bientôt un par fa-
mille, on est tenté de présenter ses
services si tardifs soient-ils ».

« ...Pour la première fois, un débat
ouvert sur la main-d'œuvre frontaliè-
re », au bout de 10 ans, bravo. N'est-ce
pas encore un peu trop précipité ? Il
a fallu que pendant tout ce temps, notre
association tire la sonnette d'alarme
pour qu'enfin on reprenne à son comp-
te ce que nous avons toujours dit.

« Vous citez en premier comme attrait
pour le travail en Suisse les salaires.
C'est vrai surtout chez les moins de
30 ans. Après cet âge, la grande majo-
rité se trouve en Suisse pour des ques-
tions de sécurité d'emploi et pour fuir
le chômage. Ces gens-là sont venus par
obligation. Et de cela, vous oubliez de
parler. Cependant, M. Genevard , vous
connaissez bien le problème. Dans un
tract d'octobre 1969, n'écrivions-nous
pas dans un bilan de l'emploi en votre
bonne ville de Morteau » en moins de
deux ans, trois entreprises ont fermé
leurs portes (sans rapport avec les fron-
talirers) mettant plus de deux cents
personnes à la rue. Plus de 100 horlo-
gers, spécialistes pour la plupart , ont
été obligés de trouver du travail en
Suisse. Une vingtaine d'autres sont sur
le point de partir pour d'autres ré-
gions. »

Et l'Amicale des frontaliers ajoute
que le reclassement de ces chômeurs
a été favorisé par elle-même.

« Actuellement , poursuit cette lettre ,
nous voyons arriver de tous les coins
de France des gens fuyant le chômage.
Le secteur de Genève est particulière-
ment éloquent. En moins de deux mois,
le nombre des frontaliers de toutes spé-
cialités est passé de 14.232 à près de
16.000. Vous prétendez que la région ,
en cas de récession, est capable de re-
classer 15 pour cent des frontaliers.
Oui, par transfert sur d'autres sec-
teurs , mais sur place ? »

CHOMAGE FORCÉ

« Expliquez-nous aussi pourquoi les
28 étrangers dont vous faites mention ,
à qui on a coupé la route de la Suisse
suite à des pressions patronales tour-
nent actuellement en rond sans trouver
d'emploi. Il y a dix ans, quand les
salariés demandaient une augmenta-
tion , on leur répondait dans certaines
fabriques « si vous n'êtes pas contents,
il en a dix qui attendent derrière la
porte ». Avec l'arrivée massive de
main-d'œuvre portugaise payée au
SMIC et portée sur des heures de tra-
vail supplémentaires illimitées , nous
voyons de plus en plus de Français par-
tir de l'autre côté de la frontière après
dix ou vingt ans de maison. Encore un
petit effort et les usines françaises se-

ront peuplées de Portugais et d'Espa-
gnols tandis que les entreprises suisses
seront envahies de Français ».

Tout aussi important est le problème
soulevé par les frontaliers sur le libre
choix du lieu de travail. On assiste
disent-ils, à une première escalade vi-
sant à supprimer cette liberté, avec ce
que l'on appelle les « étrangers inté-
grés ».

« Le comble est atteint lorsque la
police française menace de refouler
les Suisses mariés à des Françaises.
Nous faisons tout ce que nous pouvons
pour intervenir ».

UN ETAT DE FAIT

Cette dernière affirmation repose su:
des faits concrets. Au cours de contrô-
les de routine, la gendarmerie a cons-
taté qu'un certain nombre d'étrangers
se trouvent actuellement sur le territoi-
re français . en situation irrégulière.
Attirées par les possibilités offertes par
la Suisse, ces personnes sont venues
élire domicile dans la région frontalière
pour pouvoir obtenir sans problème un
permis de travail de l'autre côté de la
frontière. Or un étranger doit bénéfi-
cier d'un contrat de travail en France
pour pouvoir y demeurer. Même s'il
s'agit d'un Suisse marié à une Françai-
se. Il s'agit là d'un problème de plus,
d'un problème particulièrement déli-
cat , qui devra être réglé.

A la sous-préfecture de Pontarlier ,
on affirme qu'aucune menace immédia-
te pèse sur les personnes concernées.
Il s'agit d'un état de fait que l'on a
constaté et qu 'il va falloir régulariser.
Le sous-préfet de Pontarlier a d'ail-
leurs été chargé sur instructions de
Paris de prendre contact à cet effet
avec les autorités des cantons suisses
limitrophes. Objectif : clarifier la si-
tuation et la normaliser. L'action des
frontaliers n'y aura pas été pour rien.

J.-A. LOMBARD

Les familles bulgares
resteront provisoirement

en Suisse
Les trois familles bulgares, qui

auraient dû quitter la Suisse à la
fin de la semaine dernière, peuvent
rester dans notre pays au moins
jusqu'au moment où une décision
sera prise sur le recours reçu hier
matin au Département fédéral de
justice et police. Tel est l'élément
principal qui se dégage de la con-
férence de presse donnée hier ma-
tin sur cette affaire , au Palais fédé-
ral , par MM. Armin Riesen, secré-
taire général du DFJP, Schurch,
chef de la division de police, et
Mumenthaler, chef de la section de
l'assistance de ladite division, (ats)

L'activité du procureur
de la Confédération

«Petit livre rouge des écoliers»

Le Conseil fédéral a répondu hier
i une question d'un député bernois
concernant l'affaire du « petit livre
rouge des écoliers ». Dans sa ré-
ponse le Conseil fédéral indique que
le procureur a en effet , lors du con-
trôle douanier , ordonné le séquestre
des brochures en question , immora-
les et dangereuses pour les mineurs.
Cependant , ce dernier a levé la sé-
questre pour les importateurs pro-
mettant de ne pas remettre ces bro-
chures à des enfants ou à des ado-
lescents. Les protestataires s'étant
exprimés par « lettre ouverte » , le
procureur général de la Confédéra-
tion pouvait estimer utile d'infor-
mer le public sur les motifs du sé-
questre et sur les idées de ceux qui
menaçaient de recourir à des pro-
cédés illégaux. Ce faisant , le pro-
cureur général de la Confédération
n'a pas outrepassé son pouvoir d'ap-
préciation ni violé le secret de fonc-
tion, (ats)

@ Canton de Lucerne. — Des
jeunes gens d'une organisation de
jeunesse catholique d' Udligenswil
(LU), qui participaient à un cortège
de Saint-Nicolas, ont été happés de
front par un chauffard, dimanche
soir , entre Udligenswil et Meiers-
kappel. Deux d'entre eux sont morts
et deux autres sont grièvement bles-
sés, (ats)

Principe : Une vie saine, beaucoup
d'exercice physique, un repos com-
plet , des aliments simples, pas d'al-
cool , ni vin ni tabac : là est le régime
idéal.

Mais à notre époque, cette vie
pastorale est difficilement réalisable
pour la plupart d'entre nous.

Pratique : Il y a un autre moyen :
les fameuses pastilles Rennie ont été
conçues pour neutraliser l'excès
d'acide , causant aigreurs , ballonne-
ments, lourdeurs. Vous en sucez une
ou deux à la première manifestation
d'un malaise et hop ! ce sera vite
oublié. En pharmacies et drogueries.

15038

Comment éviter
les maux d'estomac

Progression impressionnante de l'indice
des prix à la consommation en novembre

L'indice suisse des prix à la
consommation calculé par l'Offi-
ce fédéral de l'industrie, des arts
et métiers et du travail , qui repro-
duit l'évolution des prix des prin-
cipaux biens et services entrant
dans les budgets familiaux des
ouvriers et employés, s'est ins-
crit à 115,8 points à fin novembre
1970 (septembre 1966 - 100). Il a
ainsi progressé de 1,5 pour cent
depuis fin octobre (114,3) et de
5,4 pour cent par rapport à son

niveau de novembre 1969 (109,9).
Les indices des neuf groupes de

dépenses se situaient à fin novem-
bre aux niveaux suivants : ali-
mentation 110,1 ; boissons et ta-
bacs 109,2 ; habillement 106,4 ;
loyer 136,5 ; chauffage et éclai-
rage 136,9 ; aménagement et en-
tretien du logement 103,7 ; trans-
ports 113,6 ; santé et soins person-
nels 113,5 ; instruction et diver-
tissements 110,0.

(ats)

Conseil des Etats

D'une voix émue, le président
Theus (dém. - GR) a informé hier
soir le Conseil des Etats de l'enlève-
ment dont a été victime l'ambassa-
deur suisse à Rio de Janeiro.

Le Conseil des Etats reprend la
discussion des divergences avec le
Conseil national sur la loi sur les
épidémies, sans toutefois suivre l'au-
tre Conseil dans toutes ses décisions.

L'accord de coopération pour l'uti-
lisation de l'énergie atomique à des
fins pacifiques , conclu à Paris avec
le gouvernement français est approu-
vé par 34 voix sans opposition.

En fin de séance , le Conseil des
Etats adopte une motion déjà accep-
tée par le Conseil national sur la
création d'un Institut de toxicologie
à l'Ecole polytechnique fédérale, (ats)

Utilisation de
l'énergie atomique

Travailleurs étrangers et régime
des finances au Conseil fédéral

Le gouvernement, lors de sa séan-
ce de hier a pris connaissance de la
démission du professeur Allemann,
délégué aux questions conjoncturel-
les et aux possibilités de travail ,
auquel il a été demandé de participer
encore à divers travaux en cours. Le
professeur Allemann n'a pas encore
fait connaître sa décision.

Le Conseil fédéral s'est occupé
également de la réglementation con-
cernant les travailleurs étrangers. Le
conseiller fédéral Brugger , chef du
Département de l'économie publi-
que, donnera cette semaine encore
une conférence de presse à ce sujet.

Au chapitre des affaires parlemen-
taires, l'exécutif a poursuivi l'exa-

men du régime des finances fédé-
rales, et en a étudié divers aspects.
Comme on le sait , un message doit
être adressé aux Chambres fédérales
sur la question , au cours de la secon-
de moitié du mois de décembre.

Enfin , le Conseil fédéral a pris
connaissance de l'initiative concer-
nant les questions d'armement et va
préparer sa prise de position à ce
propos. Il a demandé un rapport
écrit sur la question de l'achat par
la Confédération d'un terrain à Lu-
try en vue de la construction de lo-
gements à l'intention des fonction-
naires fédéraux de la région de Lau-
sanne, (ats)



Attentat contre
un navire soviétique
en Australie

Tôt dans la matinée d'hier, deux
bâtons de dynamite munis de déto-
nateurs ont été lancés du quai de
Fremantle, dans l'ouest de l'Austra-
lie , sur le pont du cargo soviétique
« Novgorod » (9150 tonnes) qui se
trouvait amarré à une vingtaine de
mètres du quai. Les dégâts sont peu
importants.

Deux douaniers et un policier ont
pris en chasse deux jeunes gens qui
se trouvaient sur le quai. Mais ceux-
ci ont réussi à s'enfuir, (ap)

Mes vues soviéfnei&ies sut* Sa Chine d@ Mao
Divers indices permettent de supposer que les

relations entre l'URSS et la Chine sont en train de
s'améliorer - l'URSS a soutenu chaleureusement la
candidature de la Chine à l'ONU, le 20 novembre - car
si Pékin et Moscou ont des différends, ceux-ci sont plu-
tôt d'ordre territorial qu'idéologique. En réalité, ce
n'est pas tellement le fait que l'une, la Russie soviétique,
se réclame d'une doctrine moins orthodoxe, moins
rigide que l'autre qui, elle, se réfère au marxisme-
léninisme qui est important, c'est plutôt, du côté sovié-
tique, la crainte de voir le colosse chinois empiéter

sur les frontières de l'URSS et du côté de Pékin le désir
d'être la première puissance communiste mondiale, qui
sont déterminants.

D'ailleurs, la rivalité sino-soviétique s'exerce sur
plusieurs points du globe, notamment dans les pays
du tiers monde où la Chine trouve un certain écho,
encore que les expériences faites par certains peuples
de l'Afrique noire les aient détournés de Pékin ; en
revanche, la Chine jouit actuellement des faveurs de la
plupart des pays arabes du Proche-Orient.

Il est intéressant d'examiner, en
marge des fluctuations relatives aux
rapports sino-soviétiques, ce qui a
été écrit sur le régime chinois ac-
tuel, par les Soviétiques. Il n'exis-
te pas d'ailleurs de frontière très
nette entre les articles de presse qui ,
périodiquement ou de façon régu-
lière, ont attaqué la Chine, ces at-
taques ayant depuis quelques mois
dirriinué d'intensité, et les ouvrages
parus en langue russe sur le sujet.
On constate qu'une quarantaine d'es-
sais dont quelques-uns comptent près
de 400 pages ont été publiés à Mos-
cou au cours de ces dernières an-
nées, ce qui est significatif. Il s'agit
d'abord d'ouvrages, comme les « Mé-
moires » d'Ivanenko, ou « Le peuple
soviétique et la Chine révolutionnai-
re » d'Osetrov, très favorables à la
Chine de Mao, auxquels succéderont
des études beaucoup plus critiques,
non dans le sens étymologique de
« discernement », mais dans celui
qu 'il revêt généralement, et qui est
négatif. C'est ainsi que dans les ana-
lyses du maoïsme par les auteurs so-
viétiques, on lit les termes d'aventu-
risme, d'anarchisme, de ' communis-
me de caserne, de chauvinisme de
grande puissance, de messianisme,
de sinocentrisme, etc.

Dans son livre « Où mène la poli-
tique de Mao ? » Zukhov écrit: « Tout
le monde se rend bien compte que la
campagne effrénée de répression et
de représailles massives, qui a dé-
ferlé sur la Chine sous le drapeau de
la « Révolution culturelle », était di-
rigée contre les communistes chinois
honnêtes, contre les membres de la
classe ouvrière, de la paysannerie et
de l'intelligentsia qui voyaient dans

quelle direction le groupe de Mao
conduisait le pays et qui tentaient
de s'y opposer » .

Quant à F. Dmitriev , auteur de
« Où va la Chine ? Commentaire sur
la politique économique de Mao Tsé-
toung » , il estime que « la politique
étrangère de Mao et de son groupe
a été fondée sur le désir d'isoler
l'URSS du mouvement communiste,
de subordonner le mouvement de li-
bération nationale à l'influence de la
Chine, de contraindre les pays en
voie de développement à marcher
dans le sillage de la politique chi-
noise pour établir finalement l'hégé-
monie de la Chine sur le plan mon-
dial ».

La « révolution permanente »
D'une manière générale les So-

viétiques ont vu dans le chef actuel
de la Chine un « anarchiste » comme
ce fut le cas de Bakounine de la part
de Karl Marx. Quant à l'expression
« communisme de caserne », elle est
du même Marx et de son bras droit
Engels à l'égard de Nechaïev , nihi-
liste notoire qui professait des vues
peu compatibles avec leurs idées.
De là à voir dans Mao-Tsé-toung un
politique préoccupé de diviser le
mouvement mondial des travailleurs
et un trotskyste, il n'y a qu 'un pas.
La relation entre Mao et Trotsky
provient sans doute du fait que ce
dernier fut l'instigateur de la doc-
trine de la « révolution permanente »
mais quant à penser que Mao em-
prunta au révolutionnaire russe la-
dite théorie, c'est une supposition
gratuite du fait qu'au moment de
l' ascension du leader chinois au pou-
voir Trotsky avait disparu. Tout en

ayant un peu lu ce dernier , il sem-
ble que Mao ait réalisé , sans influen-
ce extérieure, que de nombreuses
révolutions seraient nécessaires au
cours des siècles avant que s'accom-
plisse la transformation de l'homme
et de la société.

Ce qui frappe dans la plupart des
ouvrages soviétiques sur le maoïsme,
c'est que celui-ci est considéré .com-
me n 'ayant aucun rapport avec le
marxisme, bien que leurs auteurs
admettent que les Chinois utilisent
la terminologie marxiste.

Leibson en étudiant les citations
de Mao Tsé-toung relève qu 'un cer-
tain nombre sont empruntées à Con-
fucius ou au néo-confucianisme, à
Lao-tseu et aux anciennes traditions
chinoises. D'où le « sinocentrisme »
qu 'on lui reproche et le peu de cas
qu 'il fait des minorités, alors qu
1 URSS poursuit à cet égard une po-
litique contestable.

Un manque d'objectivité
« On ne peut contester, écrit L.

Deliousin , que le droit du grand peu-
ple chinois, fort de 700 millions d'â-
mes, d'occuper sa place légitime dans
la communauté mondiale et de jouer

un premier plan dans la politi que in-
ternationale soit justifié et indiscu-
table. Mais , du fait même qu 'il s'agit
d'un Etat socialiste , sa grandeur , son
prestige et son influence se jugent
d' abord et avant tout à la grandeur
de ses réalisations dans la construc-
tion d'une société nouvelle (...) Ou-
blier cela , c'est oublier le socialisme
et travestir le marxisme » .

On constate enfin que la plupart
des auteurs soviétiques ayant parlé
de la Chine ces dernières années ont
manqué d'objectivité ; il est vrai-
semblable que l'on pourrait en dire
autant du côté chinois.

A. CHEDEL

New Jersey: l'incendie de la raffinerie de
pétrole pourrait être un acte de sabotage
La police et les agents du FBI ne possèdent qu'un seul indice pour déter-
miner la cause de l'incendie qui a ravagé les installations de la raffinerie de
pétrole « Humble » à Linden (New Jersey) : un enregistrement automatique
d'un appel téléphonique à la police, moins de deux heures avant le début
du sinistre, annonçant : «La raffinerie va brûler ». Ce simple avertissement
était suivi du slogan adopté par des extrémistes noirs il y a quelques années:

« Bum, baby, burn » (Brûle, bébé, brûle).

L'explosion qui a provoqué l'in-
cendie a été ressentie à une soixan-
taine de kilomètres à la ronde. Les
dégâts se chiffrent en millions de
dollars et l'on compte 29 blessés.

C'est au FBI qu'il a été demandé
d'identifier la voix enregistrée en
la comparant avec ses enregistre-
ments d'archives. « Nous estimons
qu 'il s'agit d'un acte de sabotage dé-
libéré, a déclaré le maire de Linden,
M. John Gregorio. La police est du
même avis, a déclaré un officier en
faisant allusion à différentes actions
à travers le pays au cours des der-
niers mois.

Le maire a toutefois laissé enten-
dre qu'un objet tombant d'un avion
avait pu déclencher l'explosion ini-
tiale. Quatre habitants du quartier
ont témoigné qu 'un avion léger ou
un hélicoptère se trouvait non loin
de la raffinerie à peu près au mo-
ment où une boule de feu de 300 m.
de haut s'est élevée en l'air. La dé-
flagration a brisé les vitres dans un
rayon de 6 kilomètres.

Toutefois les témoignages ne con-
cordent pas. Il n'a pu être établi si
l' avion ou l'hélicoptère se trouvait
sur les lieux avant ou après l'explo-

sion. Un porte-parole de la compa-
gnie pétrolière « Humble » a laissé
entendre qu 'une défaillance maté-
rielle dans l'unité de base qui ali-
mente toutes les autres parties de la
raffinerie avait pu provoquer l'ex-

plosion. Toutefois , apparemment , au-
cun employé de la raffinerie ne sem-
ble s'être rendu compte d'un mau-
vais fonctionnement.

. L'enquête proprement dite sur les
lieux ne pourra pas commencer
avant deux jours. Les structures res-
tantes ne sont pas sûres et il fait en-
core trop chaud pour permettre aux
enquêteurs d'approcher et ceci bien
que le feu soit éteint depuis diman-
che et que la température dans la
région soit tombée au-dessous de zé-
ro, (ap)

Les policiers anglais expriment
leurs doléances dans le «Times»

Le droit de grève ne leur étant
pas reconnu par la loi, les policiers
britanniques ont acheté une demi-
page du « Times » dans laquelle ils
ont expliqué, hier matin, leur do-
léances à l'appui de leurs revendi-
cations salariales. Ils réclament une
augmentation de salaire de 35 °/o
pour tous les policiers, sinon, di-
sent-ils, leur nombre continuera de
diminuer d'année en année.

Les ministres conservateurs se dé-
claraient certains hier que le mou-
vement de grève de 24 heures qui
doit être déclenché aujourd'hui pour

protester contre l'interdiction des
grèves sauvages, tournerait au détri-
ment du parti travailliste. Le jour-
nal conservateur , le « Daily Tele-
graph » a rapporté hier que certains
conservateurs pensent que M. Ed-
ward Heath pourrait être tenté d'or-
ganiser des élections axées sur ce
problème en février ou en mars
afin d'accroître sa majorité à la
Chambre des communes.

Les organisateurs du mouvement
pensent qu 'au moins 400.000 travail-
leurs ne se rendront pas à leur tra-
vail. Pourtant , le journal travaillis-
te « The Sun » fait observer qu 'il
n 'y a pas un seul syndicat ou un seul
dirigeant syndical favorable au mou-
vement.

M. Victor Feather, secrétaire gé-
néral du « Trade Union Congress »
a demandé aux travailleurs qui ont
l'intention de débrayer de « bien ré-
fléchir » . «J ' apprécie, a-t-il dit , la
force de leur sentiment mais, pour
le moment, je suis persuadé qu'une
grève d'une journée aiderait davan-
tage le gouvernement que le mou-
vement syndical ». Quant à M. Jim,
Conway, secrétaire général de la cen-
trale « Amalgamated Union of En-
gineering and Foundry Workers » , il
a manifesté son opposition à la grè-
ve, (ap) 

Procès de la thalidomide à Alsdorf
La défense demande de conclure rapidement

Me Doerr , avocat de la défense ,
a effectué hier une démarche pour
que le procès de la thalidomide pren-
ne fin rapidement sans que le tri-
bunal ait à se prononcer sur la toxi-
cité du médicament. Me Doerr a
fait observer qu 'après six ans et de-
mi d' enquête et deux ans et demi de
procès , il était impossible de savoir
quand la procédure prendrait fin.

Les témoignages sur la toxicité du
médicament risquent de durer enco-
re une année, a-t-il précisé. Me Doerr
qui a déclaré parler au nom de la
partie civile et des cinq accusés, a
souligné la nécessité de mettre fin
rapidement au procès. « Aucune loi
publique écrite au non écrite n'exi-
ge la poursuite du procès à n 'impor-
te quel prix » .

Selon lui , un compromis devrait
pouvoir être trouvé à l'amiable. La

société « Chemie Grunenthal » qui
fabriquait la thalidomide, a proposé
de verser quatre millions de marks
(6 millions de francs) aux adultes
qui peuvent prouver avoir subi des
troubles nerveux après avoir absor-
bé ce médicament. La société phar-
maceutique a d' autre part créé un
fonds pour les enfants atteints de
malformations physiques en raison
de la thalidomide.

En vertu de la loi allemande, le
tribunal pourrait décider d'interrom-
pre le procès s'il est prouvé que la
poursuite de la procédure ne sert pas
les intérêts du public. L'audience
doit reprendre vendredi. L'accusa-
tion fera alors connaître son p'oint de .
vue sur la requête de la défense qui
s'est heurtée à une vive opposition.

(ap)

Les conséquences d'un complot
- De notre correspondant aux Etats-Unis, Louis Wiznitzer -

Sans le vouloir, Edgard Hoover, le
directeur inamovible du FBI, l'ennemi
juré des contestataires , le défenseur
ir.vétéré de la vertu, vient de porter
un coup à la politique étrangère des
Etats-Unis dont les conséquences sont
imprévisibles.

Il a dénoncé publiquement l'exis-
tence d'un complot gauchiste visant «à
kidnapper une haute personnalité de
la Maison Blanche». Etant donné que
lesdits gauchistes américains se dis-
tinguent avant tout par leur opposi-
tion à la guerre vietnamienne, leur
victime désignée ne pouvait être que
le Dr Kissinger, conseiller du président
Nixon en matière de politique étran-
gère et tour à tour surnommé Bis-
marck ou Metternick maison. Deux
prêtres catholiques, les R. P.
Philip et Daniel Berrigan , qui se trou-
vent actuellement dans une prison ca-
lifornienn e, auraient été les cerveaux
du complot éventé par le vigilant Ed-
gar Hoover. L'enlèvement de Kissin-
ger eût certes creusé une brèche dé-
sastreuse dans l'appareil de la géopoli-
tique américaine car c'est l'ancien pro-
fesseur de Harvard qui en est l'inspi-
rateur. C'est lui notamment qui a struc-
turé les idées de Nixon relatives à
«la paix pour une génération» ... Le
plan Rogers ? les pourparlers Sait ?
l'incursion au Cambodge ? l'opération
aéroportée pour délivrer des pilotes dé-
tenus au nord-Vietnam ? autant d'idées
surgies du cerveau de l'infatigable et

imaginatif Herr Professor. Et voilà que
cet homme indispensable , le célibataire
le plus demandé, le plus visé par le
sexe faible dans la capitale se voit
contraint de ne se déplacer qu 'accom-
pagné d'un G-Man en civil, le jour
et la nuit. Un sbire à l'allure peu re-
commandable le suit comme une ombre
aux cocktails , au cinéma et le soir
après le théâtre quand il accepte de
prendre un dernier verre chez une
jolie «hôtesse» de Washington. Il y a
la de quoi décourager les femmes les
plus tenaces , aussi le Dr Kissinger se
trouve-t-il depuis quelques jours aussi
délaissé par le Tout-Washington qu'il
avait été auparavant assidûment cour-
tisé par lui. On ne vit pas que de
politique étrangère. Le Dr Kissinger
avait un faible (c'est là son moindre
défaut) pour les femmes dotées à la
fois de rondeurs gracieuses et d'un
cerveau pénétrant. D'un coup, la vie
sentimentale s'écroule et la soupape de
sûreté se trouve brutalement refermée.
Névrose, refoulement, tendances para-
noïaques le guettent au tournant. Pour
avoir voulu le sauver, Mr Hoover aura
en définitive peut-être perdu ce brave
Allemand qui fit des Etats-Unis sa
deuxième patrie. Et que risque à pré-
sent de devenir vraiment ce Dr Fola-
mour auquel il s'était jusqu 'ici défendu
de ressembler. Cette perspective, pour
ceux qui espèrent qu 'une guerre nu-
cléaire peut être évitée, n 'est guère ré-
jouissante...

L. W.

Rome: annulation de l'audience
générale du Pape cette semaine

L'audience générale hebdomadai-
re de mercredi prochain n'aura pas
lieu afin de permettre au Pape de
se reposer de son voyage en Asie et
en Océanie, a annoncé hier le Va-
tican. Toutefois, le Pape aura cette
semaine un programme très chargé,
ce qui paraît indiquer que son état
de santé ne donne pas d'inquiétu-
des.

En effet , hier matin, Paul VI a
quitté le Vatican pour rendre visite
pendant une demi-heure au cardinal
suisse Benno Gut , hospitalisé dans

une clinique romaine pour une gra-
ve affection cardio-vasculaire. Au-
jourd'hui il se rendra sur la place
d'Espagne pour les cérémonies tra-
ditionnelles devant le monument de
la Vierge, à l'occasion de la fête de
l'Immaculée-Conception. Samedi, il
recevra en audience le maréchal Ti-
to.

L'annulation de l'audience géné-
rale de mercredi avait été décidée
avant même le départ du Pape pour
son voyage de dix jours en Asie et
en Océanie. La prochaine audience
aura lieu le 16 décembre, (ap)

M. Georges Bérard-Quelin , vi-
ce-président et trésorier national
du parti radical-socialiste , en dé-
saccord avec M. Jean-Jacques
Servan Schreiber , secrétaire gé-
néral de cette formation politi-
que, a annoncé, hier matin , qu 'il
cesse d' assumer ses fonctions. On
précise toutefois , dans l'entoura-
ge de M. Bérard-Quelin , que si ce-
lui-ci abandonne ses fonctions , il
n 'en restera pas moins militant
du parti radical-socialiste.

Au cours du 69e congrès radi-
cal qui s'est tenu à Paris , samedi
et dimanche , M. Bérard-Quelin
avait dénoncé publiquement
« l'approbation illégale du radica-
lisme par un homme dont on cher-

che en vain en quoi il est un des
nôtres et en quoi il peut partici-
per à la défense et à la promotion
de nos idées » .

M. . Bérard-Quelin avait égale-
ment reproché au secrétaire géné-
ral de son parti les conditions
dans lesquelles le « manifeste ra-
dical » (adopté à la quasi-unani-
mité par le Congrès) fut rendu
public. « Ce n 'est qu 'une étape
nouvelle, avait-il dit , dans la vio-
lation des statuts : la libre ex-
pression des tendances et la re-
présentation des minorités, qui
étaient de règle au parti radical-
socialiste, ne sont plus acceptées ».

(ats-afp)

Etes différends au sein du parti
radical-socialiste de J.-J. S.-S.

Le mouvement de solidarité avec
les étudiants étrangers menacés d'ê-
tre expulsés de Belgique se poursuit
à l'Université de Louvain. L'ordre de
grève des cours est maintenu pour
obtenir du ministre de la justice , M.
Alphonse Vranckx , la modificat ion
des derniers règlements sur les
étrangers, et la création en leur fa-
veur d'un statut libéral.

GRÈVE À LOUVAIN
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situé Ronde 41,
EST A LOUER
tout de suite.

Fr. 50.— par mois.

S'afdresser à :
M. Jean GRAF,

Marché 4, Ville.

Vous remboursez un prêt comptant9
de fr. 2000.— en 21 versements

mensuels de fr. 107.20 par exemple.
Vous fixez vous même le montant et le nombre de mensualités.

Nous tenons compte de vos désirs personnels.
L'intérêt et

les frais sont compris dans les mensualités.
Nos collaborateurs vous conseilleront volontiers

et vous donneront tout renseignement désiré.

pi*gfj comptentm
I cm 

57 Je m'intéresse à un j
J . _ prêt comptant3 et désire j
| Adressa recevoir la documentation i

par retour du courrier.

Veuillez découper et En outre plus de 90 succursales
adresser ce talon-réponse dans toute la Suisse
à la Banque Populaire Suisse sont à votre disposition
Centrale PrC pour vous renseigner
Case postale 3000 Berne 23 ou pour vous envoyer la documentation.

Banque
Populaire Suisse
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M. Marc Hodler (Suisse) parle de l'affaire FIS-Brundage

« Le règlement relatif à la qualification des skieurs doit être précisé et
ensuite des sanctions rigoureuses seront prises contre les athlètes qui ne le
respecteront pas », a déclaré M. Marc Hodler, président de la FIS, aux
journalistes du ski, réunis à Crans-sur-Sierre. Cette déclaration fait suite
aux attaques réitérées lancées contre le ski alpin par M. Avery Brundage,
président du comité international olympique et récemment contre une
cinquantaine de skieurs coupables, selon lui, d'actes de professionnalisme,
accusation contre laquelle M. Hodler s'est élevé dans une lettre adressée

au président du CIO, le 2 décembre.

Attaque contre M. Brundage
En mai 1966, lors de-son congrès tenu

à Barcelone, la FIS avait modifié son
règlement relatif à la qualification des
skieurs et autorisant d'une manière
réaliste le versement aux athlètes de
sommes les dédommageant d'un man-
que à gagner pour temps perdu et per-
mettant l'utilisation, à des fins publici-
taires, de leurs noms, photos et titres
avec la permission des fédérations na-
tionales et au seul profit de celles-ci.
M. Hodler a fait remarquer qu 'à cha-
que fois qu'un accord était sur
le point d'être conclu à ce sujet entre
la FIS et le CIO, M. Brundage s'effor-
çait de faire effectuer un pas en arriè-
re aux négociations. M. Hodler a pré-
cisé que le règlement modifié à Barce-
lone allait être clarifié afin d'éviter

toute interprétation erronée par les fé-
dérations nationales. « Aujourd'hui , no-
tre devoir sera de- disqualifier les
athlètes qui ne le respecteraient pas,
même au risque de créer ainsi un ski
professionnel », a-t-il ajouté.

Décision en j anvier
Ce règlement sera présenté le 7 jan-

vier prochain à Londres à la Commis-
sion spéciale du CIO, composée des
trois vice-présidents de celui-ci, le com-
te Jean de Beaumont (Fr) , Kord Kil-
lanin (Irlande) et van Karnabeeke (Ho),
qui rencontreront les représentants
des fédérations internationales. Ensuite,
le CIO devra, dans sa majorité, pren-
dre une décision lors de son congrès
qui se tiendra l'an prochain à Luxem-
bourg. L'opinion de M. Brundage n'est

en effet par forcément celle de la majo-
rité du CIO.

Assez de mensonges !
« Nous ne voulons plus voir continuel-

le mensonge que constituent les ques-
tionnaires soumis par le CIO aux fédé-
rations internationales, auxquelles il est
demandé de certifier l'amateurisme de
leurs ressortissants », a poursuivi M.
Hodler. « Pour M. Brundage, une telle
affirmation suffit. Nous, à la FIS, nous
voulons supprimer cette hypocrisie.
D'ailleurs, les temps ont évolué et les
règlements du CIO doivent être modi-
fiés afin que les meilleurs participent
aux Jeux olympiques » . Interrogé sur
le fait que certaines fédérations natio-
nales de ski ont manifesté leur volonté
de rompre éventuellement avec le CIO,
M. Hodler a déclaré que certaines
grandes fédérations comme celles des
pays Scandinaves, de France et d'Autri-
che, par exemple, pensaient en effet
que le ski pouvait parfaitement vivre
sans participer aux Jeux olympiques.

M. Brundage maintient
sa position

M. Avery Brundage, président du
Comité international olympique, a
maintenu avec fermeté sa position au
sujet des skieurs alpins accusés de
professionnalisme, dans une déclaration
faite à la presse, dès son arrivée à
Bangkok où il assistera aux 6e Jeux
asiatiques. Le président du CIO a en
effet déclaré à nouveau que 10 des
meilleurs skieurs alpins mondiaux ne
participeraient pas aux prochains Jeux
olympiques d'hiver en 1972 à Sapporo
(Japon) pour faits de professionalisme.
M. Brundage a précisé qu 'il espérait
que la différence de point de vue entre
le CIO et la FIS ne créerait pas de rup-
ture entre ces deux organismes.

Des sanctions rigoureuses seront prises, mais...

Oscar Bonavena aura-t-il sa chance?
Heure «H» pour le revenant Cassius Clay

Le vainqueur de ce match aura la possibilité de rencontrer Joe Frazier, titre mondial en jeu

Cassius Clay s'est attaqué hier soir au Madison Square de New York, en
la personne de l'Argentin Oscar Bonavena, à l'ultime obstacle qui le sépare
désormais de Joe Frazier et du titre mondial des poids lourds, dont il a été
déchu. Si trois ans et demi d'inactivité avaient laissé planer le doute sur la
réussite de sa rentrée en octobre dernier, son éclatante victoire sur Jerry
Quarry et, du même coup, la preuve qu'il n'avait rien perdu de ses moyens
physiques, indiquent qu'il devrait faire du solide champion sud-américain

sa 31e victime.

Record de recettes
en perspective

Il pourrait donc ainsi se présenter,
au printemps prochain, avec d'appré-
ciables chances de succès devant son
successeur, Joe Frazier, en une con-
frontation qui pulvériserait tous les
records de recettes si la Cour suprê-
me américaine, qui doit prochaine-
ment s'emparer de son cas, lui en
laisse toutefois l'occasion. La ren-
contre avec Bonavena, dont la résis-
tance, la force et le courage ont fait
sa réputation, doit être, en fait , con-
sidérée comme une étape prudente
de mise en train avant la tentative
de reconquête du- titre. L'Argentin,
bien mieux que Jerry Quarry, per-
mettra à Mohammed Ali de faire le
point de ses possibilités, et au public
d'établir une comparaison entre Joe
Frazier et Cassius Clay. Le volubile
Sud - Américain fut en effet le seul
qui sut, par sa force herculéenne,
mettre l'officiel champion en danger
en l'envoyant deux fois à terre dans
leur première rencontre et à le faire
peiner pendant quinze reprises dans
leur second combat.

Victoire de Clay
au deuxième round ?

Si les avis sont partagés sur. l'issue
d'un éventuel super - championnat
Clay - Frazier, Mohammed Ali, qui a

prédit son succès au neuvième round
ce soir, fait l'unanimité des pronos-
tics pour le deuxième acte de son re-
tour sur le ring. Il est même très
vraisemblable que, par son travail
efficace à distance avec le visage ad-
verse pour seul objectif , il remporte-
ra , comme il s'en vante lui-même,
son 24e succès avant la limite.

Partenaire idéal
pour Cassius Clay

Oscar Bonavena, pittoresque per-
sonnage qui fit verbalement jeu égal
avec Clay devant les micros et les
caméras de télévision, était l'adver-
saire idéal pour le champion déchu,
lequel a choisi peut-être le seul rival
qui puisse lui permettre de boxer
pendant plusieurs rounds. Il aurait
été en effet peu prudent de se heur-
ter à Joe Frazier après seulement
trois rounds disputés contre Jerry
Quarry et peut-être autant contre un
opposant autre que l'Argentin, qui
bien que lent et maladroit , peut l'o-
bliger à se battre durant les quinze
reprises prévues. En imposant cette
distance, comme ce fut le cas lors
de sa rentrée à Atlanta , Mohammed
Ali non seulement impose au match
une étiquette officielle avec un « ti-
tre clandestin » en jeu , mais se donne
la possibilité d'accumuler le plus
d'expérience possible en un laps de
temps réduit.

. Le Madison Square Garden "fera
salle comble ce soir et, outre la
« grande société new-yorkaise », tout
ce que la côte nord-est du pays a de
mieux en personnalités de couleur
s'est donné rendez-vous pour admi-
rer et encourager leur héros qui va
franchir le dernier cap avant de pou-
voir punir celui que l'Amérique noi-
re considère désormais comme un
usurpateur.

200.000 dollars
pour Cassius Clay

En lever de rideau, l'Ecossais Ken
Buchanan, nouveau champion des
poids légers, montera pour la pre-
mière fois sur le ring depuis qu 'il a
détrôné le Panaméen Ismael Laguna
pour donner la réplique, en dix
rounds, à l'invaincu champion cana-
dien des poids welters Donato Pa-
duano. Le réunion sera télévisée en
circuit fermé dans 175 salles des
Etats-Unis et du Canada, ainsi que
par satellite dans 28 pays. La recette
qui , aux guichets du « Garden » de-
vrait être de plus de 600.000 dollars,
pourrait approcher, au total, les trois
millions de dollars. Clay a été assuré
d'une garantie de 200.000 dollars, ou
40 pour cent de la recette globale,
contre 100.000 à Bonavena ou 20
pour cent des revenus totaux.

Athlétisme

Marathon international
de Fukuoka

Le Japonais Yoshiaki Usami a rem-
porté le cinquième marathon interna-
tional de Fukioka , en couvrant la dis-
tance de 42 km. 195 dans l'excellent
temps — le troisième meilleur de tous
les temps — de 2 h. 10'37"8. Le jeune
étudiant japonais (27 ans) a battu dans
l'ordre l'Américain Kennet Moore et
son compatriote Unetani. L'un des prin-
cipaux favoris parmi les 70 concurrents
au départ , le Britannique Ron Hill , dut
se contenter de la neuvième place
après avoir connu une sévère défail-
lance vers le vingtième kilomètre.
Classement :

1. Yoshiaki Usami (Jap.) 2 h. 10'27"8.
2. Kenneth Moore (EU) 2 h. 11'35"8.
3. Yoshiaki Unetani (Jap.) 2 h. 12̂ 12".
4. Jack Foster (NZ) 2 h. 12'17". 5. John
Farrington (Aus) 2 h. 12'58". 6. Bill
Adcocks (GB) 2 h. 13'32". Puis : 8. You-
ri Volkov (URSS) 2 h. 14'28". 9 Ron
Hil (GB) 2 h. 15'27".

Ralph Boston amnistié
Ralph Boston, ex-recordman du mon-

de et ancien champion olympique du
saut en longueur, a été requalifié ama-
teur après plus d'un an de suspension.
L'athlète noir américain, qui avait été
disqualifié pour s'être fait commenta-
teur de télévision, a été amnistié par le
comité directeur de l'Amateur Athletic
Union. La réintégration de Boston est
interprétée comme un premier pas des
Américains vers la revision des règles
de l'amateurisme.

Les fervents des disciplines
sportives sont de plus en plus
nombreux, à la suite des efforts
déployés par la TV, la radio et
la presse, mais combien en con-
naissent les règles et la termino-
logie ? C'est à ce titre que la
récente publication «Guide de
tous les sports» éditée par Mara-
bout devient un document de
grande valeur. Plus de 20 spécia-
listes ont collaboré à la création
de cet ouvrage. Un livre de plus de
400 pages qui comporte de nom-
breux croquis (terrain de jeu et
schémas) techniques, mais aussi
des photographies de plusieurs
champions.

Se f amiliariser
avec tous les sports

Bonne fête, Vico!

Le popidaire et sympathique
chroniqueur sportif et journaliste
Vico Rigassi, célèbre aujourd'hui
son 65e anniversaire. Chef de pres-
se des prochains championnats du
monde de hockey — il le fu t  à de
très nombreuses reprises lors de tel-
les manifestations — Vico Rigassi
fa i t  toujours preuve d'une remar-
quable vitalité et surtout il est
d'une rare serviabilité envers ses
confrères. Bonne f ê t e  et longue vie.

Pic Il voulait donner sa démission pour la fin de la saison...
IL EST LIMOGÉ SUR LE CHAMP!

Le septième changement d'entraîneur
de ligu e nationale de la saison, et le
sixième en l' espace de trois semaines,
est intervenu à Wettingen.

La direction du club a décidé de re-
noncer aux services de son entraîneur ,
René Tschui. Celui-ci se voit reprocher
une démarche inopportune . En e f f e t , il
avait annoncé son intention de se dé-
mettre de ses fonctions à l'issue de la
présente saison. Le comité estime que
la décision, de l' entraîneur enlevait tou-

te base de confiance mutuelle. Le coach
Spartaco Furgani a renoncé à sa charge
à l'annonce du limogeage de René
Tschui. Walter Hunkeler, qui s 'occupait
de la préparation physique des joueurs ,
devrait suivre cet exemple.

La direction de l'équipe est confiée à
Emst Burgler , qui aura les pleins pou-
voirs. Burgler avait dirigé Wettingen
avant que Tschui ne conduise l'équipe
de la deuxième ligue à la Ligue natio-
nale A.

Entraîneur de football, un métier difficile

29 gagnants à 13 pts, Fr. 3872,45
743 gagnants à 12 pts, Fr. 151,15

8.504 gagnants à 11 pts, Fr. 13,20
48.779 gagnants à 10 pts, Fr. 2,30

Loterie à numéros
7 gagnants à 6 Nos, Fr. 55.208,95

1.841 gagnants à 5 Nos, Fr. 209,95
25.194 gagnants à 4 Nos, Fr. 15,35

228.279 gagnants à 3 Nos, Fr. 1,70

Les gains du Sport-Toto

Si votre enfant

à tel point qu'il vous passe ...
par-dessus la tète , donnez-lui donc du

Biomalt
au calcium et à la vitamine D —

il n'en sera que plus solide.

Le Philippin Erbito Salavarria est
devenu champion du monde des poids
mouche (version WBA) en battant le
tenant du titre, le Thaïlandais Char-
tchai Chionoi, à Bangkok. Salavarria
s'est imposé par k. o. au deuxième
round d'un combat prévu en quinze
reprises.

Nouveau champion du monde

Un Japonais s'impose à Adliswil

Le Japonais Yoshiaki Konishi s 'est imposé devant les Suisses, au cours de
ce match « o f f i c i eux  » . (ASL)

Le Japonais Yoshiaki Konishi , cham-
pion du monde universitaire en 1966,
a remporté la première édition interna-
tionale de la Coupe Sihltal , à Adliswil.
Konishi , qui habite en Allemagne, a
livré un duel très serré au Suisse Max
Eruhwiler, brillant second devant ses
compatriotes Rohner et Berchtold. 650
spectateurs assistaient à cette compé-
tition , dont voici les résultats :

1. Yoshiaki Konishi (Jap.) 56,65 p.
2. Max Bruhwiler (Adliswil) 55,95. 3.
Peter Rohner (St-Margrethen) 55,60. 4.

Meinrad Berchtold (Wettingen) 55,25.
5. Edi Greutmann (Regensdorf) 54,45.
6. Philippe Gaille (Lausanne) 54,00. 7.
Robert Bretscher (Wulflingen) 52,45. 8.
Michèle Arnaboldi (Ascona) 51,80. 9.
Armin Vock (Thalwil) 48,75. — Meil-
leures notes aux engins. Sol : Konishi
9,40, Greutmann 9,35. — Cheval d'ar-
çons : Bruhwiler 9,40 , Rohner 9,30. —
Anneaux : Konishi 9,60, Bruhwiler
3,40. — Saut du cheval : Berchtold 9,30,
Gaille 9,25. — Barres parallèles : Ko-
nishi 9,50, Bruhwiler 9,45. — Barre fi-
xe : Konishi 9,65, Bruhwiler 9,30.

Bon comportement des Neuchâtelois
au cross national de Genève

Le traditionnel cross du Club hygié-
nique de Plainpalais a connu un succès
de participation sans précédent. En ef-
fet, la disparition des cross nationaux
et l'absence de compétition de cross
dans notre pays avait incité la plupart
des meilleurs coureurs à se retrouver
à Genève. Plus de 80 concurrents pre-
naient le départ en élite où les Bernois
Moser et Kunish dominaient assez net-
tement leurs adversaires. On attendait
beaucoup plus, en revanche, du cham-
pion suisse du marathon, J.-P. Spengler
qui termina sixième, alors que Corbaz,
de Lausanne, se révélait le meilleur
Romand en occupant la troisième place.
Bien que peu en forme actuellement,
Leuba prenait une satisfaisante qua-
torzième place, devant son camarade
B. Graber quinzième, alors que Blon-
deau terminait vingt-huitième, et le
Loclois Barfuss trente-sixième.

Veya (Olympic) étonnant
S'entraînant depuis peu à courir, le

jeune Chaux-de-Fonnier Veya a fait
une entrée étonnante dans la compéti-
tion puisqu'il se classa quatrième chez
les cadets A, après avoir fait partie du
petit groupe de tête depuis le départ .
Voilà une première course qui promet
de voir le jeune Veya jouer un rôle en
vue sur le plan national.

Chez les cadets B, Gnaegi , de l'Olym-
pic, s'est magnifiquement comporté en
terminant troisième d'une course rapi-

de et gagnée par le Lausannois André.
Dans cette catégorie, le Chaux-de-Fon-
nier Balmer occupe un dixième rang
nullement en rapport avec ses possibili-
tés.

Les dames et cadettes disputaient
une course handicap sur 1100 mètres,
avec des départs différés de 20 secon-
des. Ceci donna passablement d'intérêt
à la compétition qui comptait 48 athlè-
tes et vit le succès de Marijke Moser,
l'épouse du vainqueur des licenciés, de-
vant la petite Gabrielle Gambarini, de
Cortaillod, qui ne fut rejointe et dé-
passée que sur la fin du parcours. Au-
tre Neuchâtelois à se distinguer, l'éco-
lier Cédric Vuille, de Cortaillod, qui fut
battu de très peu par le Français Chef-
son, de Chambéry.

Jr.
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i \ À\ «Essence gratuite pour tout achat dès Fr. 500.- HgUIBS Og départ: /XimcnV
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« ig êf -T ¥̂lSi jaillis Neuchâtel, Terreaux 7 Tél.038-5 79 14 ||

I

POUR VOIR DTJ PAYS...

engagez-Vous comme

MONTEURS DE CABLES
Si vous :

— avez une formation de mécanicien serrurier,
monteur, électricien, ferblantier, apparcilleur ,

? ou analogue
i — appréciez les voyages en Suisse (surtout) mais

; i aussi à l'étranger,

Nous vous offrons :
h — une formation de 8 semaines entièrement

-- 'j, rétribuée
— un travail indépendant, varié pouvant compor-

§ ter de larges responsabilités
— une rétribution dynamique tenant compte des

exigences requises pour ce travail
— des primes pour travail à l'extérieur
— les avantages sociaux d'une grande entreprise.

Si vous pouvez être intéressé, n'hésitez pas à prendre
contact téléphoniquement avec le chef du personnel,
CABLES ELECTRIQUES - 2016 CORTAILLOD
Tél. (038) 42 12 42.

î 'Mlïlïïri 'l=Ol.J '̂gT!
,
ïïS^

BAECHLER '
Teinturiers
cherchent pour La Chaux-de-Fonds
une

GÉRANTE
25 à 40 ans, formation de vendeuse.

Très bon salaire.

Entrée à convenir.

Offres manuscrites avec photo à

BAECHLER TEINTURIERS, Langallerie 4,
1005 Lausanne.

r N

Employée
de bureau

aimant les chiffres et le travail varié, trouverait
place stable pour début janvier.

Aides
de bureau

trouveraient également places stables et travail
agréable.

Horaire complet ou partiel.

Faire offres avec références à la
FABRIQUE NERFOS, Serre 134 — La Chaux-dc-
Fonds, tél. (039) 22 14 57.

V J
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IMPORTANTE MAISON D'AMEUBLEMENT
cherche, pour son magasin de NEUCHATEL, i

secrétaire
expérimentée, pouvant liquider seule tous les
travaux administratifs, ayant intérêt à la ré-
ception de la clientèle.

Entrée début janvier ou date à convenir.

Semaine de 5 jours.

Avantages sociaux.

Faire offres manuscrites, avec curriculum vitae
à la
DIRECTION DES MEUBLES PERRENOUD SA
2053 CERNIER, tél. (038) 53 36 66.

MIGROS 
cherche

pour
sa succursale « Forges » à La Chaux-de-Fonds

vendeuse
pour le rayon charcuterie

pour
ses succursales du Locle

vendeuses-
caissières

; Places stables, bonne rémunération, horaire de tra-
vail régulier, avantages sociaux d'une entreprise mo-

| derne.

Demander feuille d'inscription aux gérants
des magasins ou à la Société Coopérative
MIGROS NEUCHATEL, service du personnel,
case postale 228, 2002 Neuchâtel, tél. (038)
33 31 41.

mna +m
cadrans soignés jf
cherche pour tout de suite ou époque à convenir :

AvE i blJlf J
(EUSES)

ZAP0NNEUR
qui serait formé pour le vernissage des cadrans.

Personne ayant des aptitudes serait mise au courant.

Faire offres ou se présenter après préavis télépho-
nique, rue du Doubs 163 , 2301 La Chaux-de-Fonds,
tél. (039) 23 19 78.

\ ùwirW si Mil! hil l M'iMî ir Jl à̂jm Ê̂ t̂/Êt$m è̂  ̂ j
L, |_'_ZZ/ _R>5lB]BgiF3 '.!B̂ f̂f^7^B •

mm. ¦ .MBB-BB |̂ ^̂ S^̂ fif^y?it̂ l̂ ff!9?rrSffrC ĵffB ''

!, ¦ " -y r i  cherche h- '-:A

Sj |Él pour son service comptabilité. ï;' \; J

W&J Nous demandons personne discrète et r ' ,j
PpSs consciencieuse pour travailler sur la ;' . -:, ='"•"']
j3fe'~? machine comptable et exécuter divers .- : '!
&éf 'è travaux de bureau. tËf-3*;!

Ef|3 Entrée immédiate ou à convenir. KÎ' "yi

î" *£$ Se présenter ou téléphoner : L uj? S
i, ?§ Bd des Eplatures 11 - 13 , f f l 'H

l̂ TlRCHE;
REPRÉSENTANT-
PROPAGANDISTE
Nous exigeons :

— Apprentissage de commerce ou diplôme équivalent
— Langue maternelle française et très bonne connaissances de

l'allemand
— Très bonne présentation, dynamisme et initiat ives
— Goût pour la vente et les contacts humains
— Rayon fixe : Bienne et Jura et également action dans toute la

Suisse romande
— Age : 22 - 25 ans
— Permis de conduire cat. A
— Entrée tout de suite ou date à convenir )

Nous offrons : j
— Formation sérieuse dans la vente et le merchandising
— Ambiance agréable de travail au sein d'une organisation jeune et

dynamique de marketing
; — Bonne prestations de salaire

— Véhicule publicitaire à disposition
— Frais de vente

i — Prestations sociales modernes
— Semaine de 5 jours

Nous attendons votre offre avec photo et curriculum vitae à l'adresse de
notre société :
INSALCOR SA, Département du personnel,
Kastellstrasse 1, 8623 Wetzikon.
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SI VOUS AIMEZ CE QUI EST BEAU /""̂ ^
collectionnez les feuillets du ( i*-± ±

Jusqu'à épuisement CALENDRIER PERROCO 1971 V^MM«€€—
rlll Ctnpk Encadrées et mises sous verres, ces délicates illustrations de plantes fp
UU Olubix médicales sont un décor rêvé pour les murs de votre appartement. _ _ .

Droguerie-Parfumerie
Gratuit, ce calendrier d'art vous est offert pour tout achat de Fr. 5.-
minimum (réglementation exclue). Roger TISSOT,

Profitez de notre service à domicile. Notre livreur se réjouit de vous 5? place Hôtel-de-Ville
remettre votre calendrier, Tél. 211 68
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¦_¦_¦__¦ -¦¦¦¦¦¦¦¦ ^Sfc.;,. tfc;&Jîr, . ;«MBgWi-IW>i<» ̂ «afc-f—

iSÏÉilliiÉlÉii iai îiiii ig Votre machine à laver automatique, vous la voulez trempage, lavage, rinçage, essorage. Exactement I Veuillez m'envoyer la documentation complète sur
f&r ffi ,,<•« parfaitement intégrée à votre intérieur. C'est bien adapté à la charge de 4,5 kg de linge sec au maxi- | les nouveaux machines à laver automatiques Bau-pmmmMvmmm ,̂ ^p?̂ p»».̂  : j pourquoilesnouvellesBauknechtprésententuntout mum. Dans une machine à laver automatique qui ne J knecht

Jêê± "J.:.. j nouveau visage. De plus, leur mécanique a sensible- révèlepassanature.C'estunenouvelleperformance I
"H;'-:':H*9H f i ment évolué: de Bauknecht. Avec garantie de fabrique, évidem- i Nom 
M |; —m»! |:;S - ¦" '¦ ¦¦i Programme à commande thermo-automatique. Sys- ment. Modèle 610 dès fr. 990.—

' j tème à un et plusieurs lissus.Pallerd'ébullitionàlOO0. _^~̂ V ï Adresse .
; M , : Niveau d'eau variable. Adjonction automatique des ^nn\ m M J; produits de lessive et revitalisants textiles par sys- M M M —»— — M „_-_- -—, J- _-. I [̂ pestai/localité

Y !¦_____¦' 'Bg_MBM' -- : = tème à trois compartiments. M M H -Tfl i. _ _  ¦ ¦ ___1 i El î ~"
\ *************** *************** ^^ Il suffit de tourner un bouton pour mettre en'route ~L JfcJB ¦»"¦¦ »¦¦¦ *mm aiwiaii MM [ Bauknecht Elektromaschinen AG /
Vv>>̂  

ouvert tout le programme choisi avec ses phases de bio- ^ _̂^ *̂̂  connaît vos désirs, Madame! j 5705 Hallwil, tél. (064)541771 834 /

A-,-.̂ -.-. ^Ml^l^U* àfn  ̂ * •» «. -¦B_n_BKBH_nB~P_-|E~_n_l SALON DES ARTS MÉNAGERS NUSSLÉAgence officielle (Bauknecht HfllIsIâMll G"-7 - ¦- «»u*<.*Fond.
US B_lfc.lv «̂ "i ~l ~K-__a Téléphone (039) 22 45 31 

PIANOS
neufs et occasions

vente - location - échange
accordage - réparations

ROGER LINDER
accordeur - technicien

Paix 45 - Tél. (039) 23 70 29
LA CHAUX-DE-FONDS

Appareil de manucure
v. ._çfl̂ B___

. ,.; " ' -

pour les mains soignées, 6 acces-
soires interchangeables, avec ac-
cessoire de pédicure, moteur extra-
puissant et long arbre flexible
d'accouplement. 110

Abonnez-vous à <L ' IMPARTIAL>

En vente chez

KERNEN-SPORTS
2322 LE CRET-DU-LOCLE

Tél. 26 78 78

A LOUER
dans immeuble neuf , rue de la Charrière
24, APPARTEMENT de 1 Va pièce, cui-
sine installée, tout confort , loyer :
Fr. 288.50, charges comprises.

S'adresser à : M. Philippe Monnier, Char-
rière 22 , tél. (039) 22 48 08.

Prêt comptant®
•k de Fr. 500.- à Fr. 25000.-, si vous Contre renvoi du bon ci-joint, vous Nom

avez une situation financière saine bénéficierez d'une réduction r 
-k remboursable jusqu'à 60 mois de 20% sur le coût total des intérêts 5H? 
•k accordé dans les 48 heures autorisés. Domicile A/363
¦*• basé uniquement sur la confiance. Notre «service-express», téléphone Ranmio Qnknati iP'A C ficontre votre seule signature "071 233922, vous donne chaque soir DanqUe KOnn6r +L»ie.ï *.M.
¦fr garantie d'une discrétion absolue de 19 à 21 h. tous les renseignements 9001 St-Gall, Neugasse 26, <p 071 233922

désirés sur nos prêts comptant 8021 Zurich, Strehlgasse 33, <p 051 2303 30

Villa à Marin
Construction de 1962, 7 pièces,
chauffage au mazout , sur terrain
de 4700 m2, A VENDRE pour cau-
se de départ . Pour visiter et traiter
s'adresser à l'Etude Ch.-Ant. Hotz
et B. de Montmollin, bureau de
Saint - Biaise, téléphone 33 18 56.

DÉCORATION
FILETS DE PÊCHEURS
Authentiques et en bon état. Lon-
gueur environ 80 m., sont à ven-
dre à Fr. 35.— la pièce.

S'adresser c/o MEUBLES GRA-
BER, 73, avenue Léopold-Robert.

Cours communiqués par : SOCIÉTÉ DE BANQUE SUISSE
— . i

Cours du 4 décembre (Ire colonne) Cours du 7 décembre (2e colonne)

NEUCHATEL
Cr. Fonc. Neu. 750 d 750 d
La Neuchâtel. 1550 1575 d
Cortaillod 4400 d 4400 d
Dubied 1600 d 1575 d

LAUSANNE

Bque Cant. Vd. 950 950
Cdit Fonc. Vd. 870 870
Cossonay 2225 2200 d
Chaux & Cim. 580 560 d
Innovation 215 205 d
La Suisse 2650 d 2650 d

GENÈVE
Grand Passage — —
Naville 865 840
Physique port. 600 600
Fin. Parisbas 181'A —
Montedison 5.80 —
Olivetti priv. — —
Zyma 3400 3425

ZURICH
(Actions suisses)
Swissair port. 575 573
Swissair nom. 550 d 550

ZURICH

U.B.S. 3745 3750
Crédit Suisse 2910 2915
B.P.S. 1840 1835
Bally 955 d 955
Electrowatt 2145 2140
Holderbk port 332 331 d
Holderbk nom, 305 d 305 d
Interfood «A» 1075 d —
Interfood «B» 5350 5400
Juvena hold. 1770 1790
Motor Colomb. 1380 1380
Italo-Suisse 218 219
Réassurances i960 1960
Winterth. port. 1160 1150
Winterth. nom. 850 830
Zurich accid. 4300 4150
Aar-Tessin 765 760
Brown Bov. «A» 1440 1410
Saurer 1580 1595
Fischer port. 1370 1360
Fischer nom. 250 d 250 d
Jelmoli 700 690
Hero 3750 d 3725
Landis & Gyr 1600 1600
Lonza 2040 2050
Globus port. 3100 d 3100
Nestlé port. 2900 2890
Nestlé nom. 1900 1885
Alusuisse port 2720 2675
Alusuisse nom. 1250 1230

ZURICH

Sulzer nom. 3400 d 3375
Sulzer b. part 350 350 :
Oursina port 1470 1450 ,
Oursina nom. ¦ 1300 d 1310

ZURICH

fActions étrangères)

Anglo-Amer. 33Vi 33
Machines Bull 62 62'A
Cia Argent. El. 27'A; 27'A
Da Beers 25 Va 25V2
Imp. Chemical 23'Aid 23V« d
Ofsit 64l/4d 64
Pechiney 136 134V°
Philips 39 593A
Royal Dutch 173l/« 176
Akzo 85 84'/4
Unilever 101V2 lOl'/ s
West. Rand 70 d 69V2
A.E.G. 200 199'/2
Bad. Anilin 152V2 154
Farb. Bayer MG 147V2
Farb. Hoechst 201 Va 200
Mannesmann I67V2 167
Siemenâ 230'/2 229
Thyssen-Hùtte 88 89
V.W. 209 204

BALE
(Actions suisses)
Roche jee 166000 166500
Roche 1/10 16575 16650
S B.S. 2865 2870
Ciba-Geigy p. 2260 2230
Ciba-Geigy n, 1545 1550
Ciba-Geigy b. p. 2095 2080
Girard-Perreg. 880 d 880 d
Portland 2800 d 2800 d
Sandoz 3820 3840
Von Roll 1130 d 1110 d

BALE
'Actions étrangères)
Alcan 94 . 95V:
A.T.T. 2OIV2 204
Bur

'roughs 495 496
Canad. Pac. 285 288
Chrysler 124V. 124'A
Contr. Data 215 220
Dow Chemical 290 294
Du Pont 534 545
Eastman Kodak SOB'/ a 309
Ford 226 Va 230
Gen. Electric 376 377
Gen. Motors 334 339
Goodyear 130 129
I.B.M. 1336 1343
Intern. Nickel 197 198'/:
Intern. Paper 144'/« 143
Int Tel. & Tel. 206 207'/:
Kennecott 151 154
Litton 89 92
Marcor 129 130'/:
Mobil OU 247 248
Nat Cash Reg. 155 156V
Nat Distillers 62:1A. 64V
Penn Central 25 25V
Stand. OU N.J. 308 313
Uriion Carbide 159'/a 164
U.S. Steel 128Va 131

Billets de banque étrangers
Dollars USA 4.28 4.33
Livres sterling 10.20 10.50
Marks allem. 116.75 119.75
Francs français 76.75 79.75
Francs belges 8.40 8.80
Lires italiennes -.65'/s -.69Vs
Florins holland. 118.50 121.50
Schillings autr. 16,55 16.85
Pesetas 6.— 6.30
Ces cours s'entendent pour
de petits montants fixés par
la convention locale.
NEW YORK

1 Inri. Dow Jones
Industries 816.06 818.66
Transports 158.59 158.10

; Services publics 118.48 118.99
Vol. (milliers) 15.950 15.590

Prix de l'or
Lingot (kg. fin) 5165.- 5245.-
Vreneli 45.50 49 —
Napoléon 41.50 45.50
Souverain 39.— 43. 
Double Eagle 235. 260. 

/"S"
 ̂
FONDS DE 

PLACEMENT COMMUNIQUÉS
(UBSlPAR L'UNION DE BANQUES SUISSESvêy

Cours hors bourse
Dem. en Fr. s. Offre en Fr. s.

AMCA 67.— 68.—
BOND-INV. 104.50 106.25
CANAC 140.— 142 —
DENAC 81.50 82.50
ESPAC 197.— 199.—
EURIT 147.— 149.—
FONSA 99.— 100.—
FRANCIT 98.— 100.—
GERMAC 114.— 116.—
GLOBINVEST 86.— 87.—
ITAC 210.— 212.—
PACIFIC-INV. 89.— 90.—
SAFIT 209.— 211.—
SIMA 144.50 146.50

W/ V ' " Dem. Offre

\y paTHcT «A ^- 104°-
\/ VALCA 86.50 89.—

'¦ FONDS DE PLACEMENT Dem. Offre Dem. Offre
CANADA IMMOB. 710 — 740.— SWISSVALOR 210.— 215.—
CANASEC 815— 825.— UNIV. BOND SEL. 105.75 102.50
ENERGIE VALOR 105 75 107.75, USSEC 965.— 990..—
SWISSIMM. 1961 910.— 930.— INTERVALOR 93.50 96.50

i 7 déc. 4 déc.

I N D I C E  Industrie 344 ,7 345 ,5
n n n n o i r n  Finance et assurances 225,2 225,1
BOURblbK INDICE GENERAL 300,2 300,6

BULLETIN DE BOURSE



Petit
cadeau fait grand bonheur...

MADISON
by CARAN D'ACHE

Le seul
sty lo à bille du monde assuré contre

la perte.

GRAVURE GRATUITE DES INITIALES

Pour tout achat d'un stylo Caran d'Ache (Madison Goliath,
Bi-Trï et Tetracolor), nous offrons gratuitement la gravure
des initiales de la personne à laquelle il sera offert.

_HS!lb ^̂ ^il IH ¦ **\ SB nr jËj \  ¦>. *!M H-

Dès mercredi 9 décembre, ouvert tous les soirs jusqu'à 18 h. 45

VEILLÉE DE L'ABEILLE

Salle Paix 124

Mardi 8 décembre à 20 h. 15

Vues sur

MADAGASCAR
par M. Léon Ducommun

Entrée libre

| • C I N É M A S  •
WmFm9mŶ F!Wf ( K $ T Œ 1K9i 3 

n> 30 cle spectacle
B B-L_U_^_»-a_L_U_fci_i tous les soirs à 20 h. précises
m LE CHEF-D'OEUVRE DE DAVID LEAN

LE DOCTEUR JIVAGO
Le spectacle exceptionnel d'après l'œuvre de Boris
¦ Pasternak, Prix Nobel

1 H»]^lftt>fiE,>ll:ffifl IG ans 20 h. 30
LEE VAN CLEEF Linda Veras Pedro Sanchez

¦ S A B A T A
¦ Parlé français ' Technicolor Panavision
_ Dans la tradition des meilleurs westerns de l'année 1970 !

H J I WLV4L -ftftWUrÂ IrTS 20 ans 20 h. 30

Le film qui ose vous montrer des choses curieuses de
B notre monde
¦ TOUS LES VICES DU MONDE
w 

FTïïî-B _C7?Œ5î̂ f? _̂l Ce soir a 20 h- :'°H 1 »11K-— FI B_a____l 20 ans
g En grande première SUISSE ROMANDE

Couleurs Un film hors série ! Parlé français¦ JE SUIS UN NEVROPATHE
B Une pièce d'identité est exigée à la caisse

3 Hc75yiWWrTO7553~JE 16 ans Ce soir à 20 h. 30
H 

__é_$___*_M_St_6____i EN GRANDE PREMIÈRE
' Un film de RAOUL COUTARD
¦ Le plus émouvant du Festival de Cannes 1970
¦ H O A B I N H COULEURS
_ La guerre au Vietnam vue par deux petits Saigonnais

Offert par |3|J|||1|

Les MOTS-CLÉS de la HI-FI

Transistors o« t„bes ?

(r\ C'est la question que se pose souvent le
4 j  futur acquéreur d'une chaîne HI-FI car
—S certains prétendent que le classique tube à

vide est encore supérieur. Or le transistor
a plusieurs avantages importants : rende-
ment énergétique meilleur, beaucoup moins
d'échauffement, souplesse d'utilisation plus
grande, robustesse supérieure, pas d'usure.

Le seul défaut qu'on pouvait lui imputer
dans les amplis Hi-Fi , soit sa distorsion de
commutation, observation à faible puissan-
ces, est éliminé dans les montages actuels
En résumé pas d'hésitation le moderne tran-
sistor pour votre ampli Hi-Fi.

mmmkwk\
g m % #000000 - © Ô

DraUll a Régie 501 ampli-tuner combine
de grande classe. 1 transistor FET, 3 transistors au
germanum, 49 au silicium, 28 diodes bande passante
30 HZ - 30 KHZ. Puissance élevée : 2 x 30 watts
sinus = 2 x 50 W musique, distorsion « 0,3 °/o à toute
fréquence. Prix de catalogue Fr. 2095.—

Prochain mot-clé sur la HI-FI
mardi

Brugger radio-tv-disques B^®J REIwIf»I'"«s B
votre conseiller Hi-Fi jj 5w_fcYJ_iSEÉ
I , . -Robert  23 Tel. 23 12 12 \&L _&5i^__fi__3

__________________________________________________

On s'abonne en tout temps à «L'IMPARTIAL»

MERCREDI 9 DÉCEMBRE à 14 h. 30

# 

CINÉMA SCALA

CENDRILLON
DE WALT DISNEY

et un documentaire sur les dangers de la circulation

Réservé aux enfants de 6 à 15 ans.

Billets gratuits à retire? au secrétariat du Touring
Club Suisse, 88, avenue Léopold-Robert.

Jeudi 10, à 20 h. 15, Aula de l'Université
de Neuchâtel

Une seule conférence SUISSE - ISRAËL

Jacques Helle 1
correspondant de Radio Romande à Jérusalem

vous parle en direct :

LES PALESTINIENS 1
AVATARS D'UNE ENTITÉ EN GESTATION

_ _̂___H__H9__ _̂_H-__&_B_3__B_H-i

j Mme A. Montavon i
Avenue Léopold-Robert 83

Bffi tisSl-t'y ™vffi ' i*i ——_——_WBMBg

nouvelle vague
en couture...
La couture-loisir est résolue par la
première machine à coudre com-
pacte au monde, l'EIna Lotus. On
n'a pas à la servir; on s'assied, on
rabat ses volets et on coud.
Plus de 20 possibilités de points
utilitaires et décoratifs, couture
stretch, pas de coffret d'accessoi-
res séparé nécessaire, etc.
Une machine à coudre d'un prix
avantageux pour les jeunes et les
personnes restées jeunes de cœur.
3 modèles Lotus dès Fr. 450.-.
Elna vous offre le choix d'une gam-
me do 12 modèles.

-elna

Opel Kadett ope! Record
Luxe c
1965,

toit ouvrant, "00, 6 places,
vert clair, ex- 54-000 km., 4
pertisée. portes, peinture

Garantie. neuve.

Opel Record Audi 90
, C Super

1700, 1967 1966, 4 portes,
62.000 km., blanche.

4 portes, grise.
Garantie. Expertisée.

Garage - Carrosserie
FRANCO - SUISSE
LES VERRIÈRES

Tél. (038) 66 13 55
-————————_—_—_—_-_--____________,

INDUSTRIELS
MÉCANICIENS
DÉC0LLETEURS

f 

Avant la hausse, en
janvier, vérifiez votre
stock de pinces de
serrage, tasseaux, pin-
ces entonnoir, pinces
cloches. Toujours un
grand choix.

Chez E. FRANEL,
Rocher 11
La Chaux-de-Fonds

%-iJ' Tél. (039) 22 11 19

Personnel
masculin
et féminin

EST DEMANDÉ

S'adresser à LOUIS TISSOT
rue du Doubs 21, tél. (039) 22 34 65

VENTE
EXPOSITION
DE BÉTAIL

ORBE

MARDI 15 DÉCEMBRE 1970
de 9 h. à 16 h.

PLACE DU PUISOIR

La Fédération des Sélectionneurs de Bétail Bovin ,
FSBB

présente 50 vaches et génisses issues des meilleurs
taureaux des races MONTBELIARDE (Centre de

Crançot) et PIE NOIRE

Mises en vente :
Génisses prêtes et vaches fraîches.
Entrée libre.
Catalogue en vente sur place.

Renseignements : FSBB, avenue Tissot 15
1000 LAUSANNE 19
Tél. (021) 22 40 94

Fille de maison et de chambre
Garçon de maison
Garçon de cuisine
Commis de cuisine
sont demandés pour entrée immé-
diate. - Travail régulier - Bon

gain assuré.

HOTEL CENTRAL
2610 St-Imier - Tél. 039/4 1 15 98

A LOUER

appartement
de 2 l/« pièces,

loyer : Fr. 90.—
par mois.

Ecrire sous chiffre
AG 27237 au bu-
reau de L'Impar-
tial.

DOCTEUR

PIERRE
ZWAHLEN
médecin-oculiste

ABSENT
jusqu'à nouvel

avis.

CHERCHONS

DAME
pour différents

travaux. Environ
1 Va h. chaque ma-
tin. S'adresser :

PHARMACIE
DES FORGES
Av. Charles-Naine
2 a, tél. 039/26 95 44

RÉGLEUSE
cherche travail

à domicile.

Tél. (039) 23 12 61
dès 19 heures.

HOTEL BELLEVUE
2012 Auvernicr - Tél. (038) 31 21 92

cherche

SOMMELIÈRE
(Débutante acceptée) Lisez l'Impartial

NOËL à PERREUX
La fête de Noël ayant été fixée au dimanche 20 dé-
cembre, nous informons les parents, les amis des
malades, et le public en général que les dons seront
reçus avec la plus vive reconnaissance.
Compte de chèques postaux 20 - 273.

LA DIRECTION

ON CHERCHE une

SOMMELIÈRE
Service simple. - Horaire réduit. - Congé
le dimanche. - G. CORSINI, Café du
Marché, La Chaux-de-Fonds, tél. (039)
23 18 09.



SOTTENS
12.05 Aujourd'hui. On cause, on cause.
Si vous étiez... 12.29 Signal horaire.
12.30 Miroir-midi. 12.45 Le carnet de
route. 13.00 Variétés-magazine. Mardi
les gars. 14.00 Informations. 14.05 Réa-
lités. 15.00 Informations. 15.05 Con-
cert chez soi. 16.00 Informations. 16.05
Le rendez-vous de 16 heures. Feuille-
ton : L'Aventure vient de la Mer (27).
17.00 Informations. 17.05 Tous les jeu-
nes ! Bonjour les enfants ! 18.00 Le
journal du soir. Informations. 18.05 La
terre est ronde. 18.30 Le micro dans
la vie. 19.00 Le miroir du monde. 19.30
Magazine 1970. 20.00 Le passe-partout.
20.30 Soirée théâtrale : Teresa. 21.40
Triumph-Variétés. 22.30 Informations.
22.35 Club de nuit. 23.25 Miroir-derniè-
re. 23.30 Hymne national.

2e programme
14.00 Musik am Nachmittag. 17.00 Mu-
sica di fine pomeriggio. 18.00 Tous les
jeunes. 18.55 Bonsoir les enfants. 19.00
Emission d'ensemble. 20:00 Informa-
tions. Cette semaine en pays vaudois.

20.14 On cause , on cause. 20.15 Play
lime. 20.30 Les nouveautés de l'enre-
gistrement. 21.30 Encyclopédie lyrique.
Les Troyens (2). 22.00 Anthologie du
jr.zz. 22.30 Entretiens pédagogiques.
23 00 Hymne national.

BEROMUNSTER
Informations-flash à 12.30 , 15.00 , 16.00,
23.25. — 12.40 Rendez-vous de midi.
Informations et musique. 14.00 Maga-
zine féminin. 14.30 Radioseolaire en
romanche. 15.05 Opéras de Puccini.
16.05 Lecture : « die Nachtschwester » .
16.30 Musique et divertissement poul-
ies personnes âgées. 17.30 Pour les jeu-
nes. 18.00 Informations. Actualités.
18.15 Radio-jeunesse. 18.55 Bonne nuit
les petits . 19.00 Sports. Informations.
Actualités. 20.00 Hit-parade. 20.30 Stu-
dio-Party. 22.15 Information. Commen-
taires. 22.25 High Emotions. 23.30-1.00
Pop 70.

MONTE-CENERI
12.15 Musique variée. 12.30 Informa-
tions. Actualités. 13.05 Ronde des chan-

sons. 13.25 Play House Quartet. 13.40
Orchestres variés. 14.05 Radio 2-4. 16.05
Quatre bavardages. 17.00 Radio-jeunes-
se. 18.05 Tour de piste en 45 tours.
18.30 Choeur de la SAT. 18.45 Chroni-
que de la Suisse italienne. 19.00 Or-
chestre Paul Mauriat. 19.15 Informa-
tions. Actualités. 19.45 Mélodies et
chansons. 20.00 Tribune sur un sujet
d'actualité. 20.45 Quatre auditeurs et
ouatre chansons. 21.15 Procès d'un
personnage. 21.45 Musique de danse.
22.05 Notre terre. 22.35 Orchestre de
musique légère. 23.00 Informations. Ac-
tualités. 23.25 Sérénade. 23.45-23.55
Cours d'espéranto. 24.00-2.15 Service
suisse des ondes courtes.

MERCREDI

SOTTENS
6.00 Bonjour à tous ! Informations. 6.32
De villes en villages. 6.59 Horloge par-
lante. 7.00 Le journal du matin. Miroir-
première. 8.00 Informations. Revue de
presse. 8.10 Bonjour à tous ! 9.00 In-
formations. 9.05 A votre service. 10.00

Informations. 10.05 Cent mille notes
de musique. 11.00 Informations. 12.00
Le journal de midi. Informations.

2e programme
10.00 Oeuvres de Rossini. 10.15 Radio-
scolaire. Le journal. 10.40 Oeuvres de
Rossini. 11.00 L'Université radiophoni-
que internationale. 11.20 Propos suisses
sur l'Unesco. 11.30 Initiation musicale.
12.00 Midi-musique.

BEROMUNSTER
Informations-flash à 6.15, 7.00 , 8.00,
10.00, 11.00. — 6.10 Musique. 6.20 Di-
vertissement populaire suisse. 6.50 Mé-
ditation. 7.10 Auto-radio. 8.30 Concert.
10.05 Pages pour piano de Debussy.
10.20 Radioseolaire. 10.50 Scherzo fan-
tasque. 11.05 Musique et bonne humeur.
12.00 Orchestre R. Brogiotti.

MONTE-CENERI
Informations-flash à 7.15, 8.00, 10.00. —
6.00 Matinée musicale. 7.00 Musique
variée. 8.45 Radioseolaire. 9.00 Radio-
matin. 12.00 Musique variée.

En marge de l'émission «Récital
Pierre Viala: aujourd'hui

Biaise Cendrars» du 14 décembre

D'une émission sur le mouvement
dada à une interview de René Char en
passant par les causeries d'Henri Guil-
lerhin sur Victor Hugo et les passages
de Léo Ferré ou Félix Le clerc, la
Télévision suisse romande ne délaisse
pas la poésie.

La Muse a trouvé sa place sur le
petit écran, que ce soit dans les émis-
sions littéraires ou artistiques, dans les
documentaires ou les variétés. Ces der-
niers mois, grâce aux excellentes «Heu-
res Chaudes de Montparnasse» du réa-
lisateur français Jean - Marie Drot,
nombre de poètes ont été présentés, et
les rencontres à Saint-Saphorin avec
Gilles et Urfer permirent au téléspec-
tateur de s'évader un peu dans le
monde des mots et des couleurs : la
poésie.

Depuis plusieurs semaines, les réci-
tals Pierre Viala ont poursuivi le même
but : que Baudelaire, Apollinaire ou
Rimbaud passent sous le feu des pro-
jecteurs, comme d'autres personnalités
des domaines du spectacle, de l'actua-
lité ou des arts.

Avec Biaise Cendrars, les récitals de
Pierre Viala touchent à leur fin. Nous
avons demandé à Paul Rosay, réalisa-
teur de cette série, de nous en dire
quelques mots.

— Comment éviter la lassitude que
peut engendrer un plan-séquence de
20 minutes ? — Faut-il, pour reposer
le téléspectateur, introduire des illus-
trations, au risque de rompre le con-
tact entre Viala, son regard, sa voix,
sa présence et le public ? — Et peut-
on illustrer la poésie ?

Ces questions, Paul Rosay se les est
posées, et les a résolues, selon ses
idées. «Et maintenant» — dit-il —
«C' est au public de juger...» «Jusqu'à
présent» — explique Rosay — «Dans
ce genre d'émission-récital, les illustra-
tions servaient de transition. J'ai cher-
ché — pour les 20 minutes accordées à
Cendrars, par exemple — à évoquer
d' une manière tachiste la biographie
du poète. J' ai tenté , plutôt que d'illus-
trer, de suggérer par des images l'é-
poque et l'atmosphère. J' ai voulu met-
tre en valeur Pierre Viala par des do-
cuments et des photographies appelant
l'association d'idées, créant un climat
propice à une bonne audition du p oè-
ne de Cendrars...» Maintenant , comme
le dit Paul Rosay, c'est au téléspecta-
teur de juger. Mais ce que l'on peut
affirmer déjà , c'est que ces récitals de
Pierre Viala furent une expérience très
intéressante. On n'illustre pas la poé-
sie au pied de la lettre — c'est clair
— mais tout peut être tenté pour faire
une émission au rythme de la poésie...

(sp)

Télévision et poésie

La pêche miraculeuse
Dimanche, au cours de l'émission

de Pierre Lahg, « Rendez-vous »,
Jacques Piccard avait parlé de la
menace que faisait peser sur les
fonds marins la pêche industrielle.
Il avait éveillé notre curiosité. Hier,
cette curiosité a été satisfaite, grâce
à l'émission de Georges Kleinmann
et Pierre Barde, « Dimensions ». Un
reportage réalisé pour le ¦ magazine
scientifique français « Eurêka » sur
les dernières techniques de la pêche
et sur l'aquaculture, constituait en
effet le morceau de choix de la soi-
rée.

Le film est spectaculaire : des
bancs entiers de poissons viennent
se jeter dans les filets des pêcheurs.
Par tonnes, ils sont ensuite sur le
pont des bateaux. Cette pêche mi-
raculeuse a son explication scienti-
fique. Des instruments très précis
de repérage situent les migrations
des poissons ; au bon moment, les
armateurs n'ont qu'à faire descen-
dre les nasses et à les remonter
quand d'autres instruments de pré-
cision auront indiqué la quantité
de la prise. Comme le disait un spé-
cialiste hier : « Le poisson n'a plus
aucune chance ». Il est pris avant
de savoir qu'il y avait danger. Mas-
sacre ? Peut-être. En tous les cas,
mise en péril des richesses de la
mer, qui ne sont pas inépuisables.

Après avoir été spectaculaire, le
reportage devient plus didactique.
Interview de différents spécialistes
japonais et français de la pêche
et de l'océanographie.

Ensuite, l'enuqête esquisse une
solution : l'aquaculture. Ce n'est
qu'un palliatif , prétendent les spé-
cialistes. Soit. Mais aussi le film
est spectaculaire. Des' parcs d'éle-
vage immenses ; des millions de
crevettes élevées chaque année dans
ces pouponnières modèles. On en
voit une parmi ces cinq millions
de crevettes danser son ballet aqua-
tique avant de finir sur la table
d'un restaurateur de Tokyo. Comme
on voit les tortues évoluer dans
leurs environnements artificiels.
Tout cela est très photogénique,
comme sont aussi photogéniques les
thons sur les quais d'Abidjan, la
criée du poisson dans un port japo-
nais, etc. On l'a toujours su, la
science est un spectacle.

Marguerite DESFAYES

Points de vues
Sélection du jourTVB

21.40 - 22.25 Approches.
Récréations.

Jean Messagier , qui fête, cette
année, ses cinquante ans, est une
figure très importante de la pein-
ture française actuelle : c'est l'un
des représentants les plus éminents
de ce que l'on appelle « l'abstrac-
tion lyrique » . Pour saisir l'œuvre
de Messagier, il faut bien compren-
dre l'attachement profond qu 'il por-
te à la nature : cet amour de la na-
ture constitue, pour lui, la motiva-
tion essentielle de l'acte créateur.

Jean Messagier s'attache beau-
coup à tout ce qui peut être fête
dans la vie, et ce caractère de céré-
monie a, d'ailleurs, beaucoup in-
fluencé son œuvre.

« Les fêtes, à notre époque, sont
devenues des entreprises commer-
ciales » dit-il. Et c'est à cause de
cela qu'il organise lui-même, dans
son village, le concours régional de
tir. C'est pour cela qu'aux alen-
tours de son moulin, il se plaît à
jou er avec des marionnettes dans
les blés...

Cette réalisation est une tentati-
ve très intéressante de « Film sur
le vif » et de création spontanée,
née d'un accord entre le réalisateur
et l'artiste : point de cadres pré-
établis, de . journaliste et d'inter-
view. Point de questions ni de ré-
ponses, point de commentaire. Jean

Approches, auec Jean Messagier. L'amour de la f ê t e .  (Photo TV suisse)

Messagier se livre, donne de lui
l'image qu'il désire offrir au télé-
spectateur, invente des séquences,
explique ses œuvres, simplement
et en toute liberté.

« A la limite —¦ dit Jean-Louis
Roy — je lui aurais laissé la camé-
ra... »

22.25 - 23.15 Boxe. Cassius Clay -
Oscar Bonavena.

TVF II

20.35 - 21.05 Les oiseaux parleurs.
21.05 - 22.55 « Un certain Giovan-

ni Brua ou Le temps des
désillusions », film franco-
italien.

L'histoire est celle de Stefano Ter-
ra. Depuis la fin de la seconde guer-
re mondiale il voyage sans cesse,
au point que Turin, sa ville, lui est
devenue étrangère. On souhaite qu'il
reste mais il va repartir en quête
d'un certain Giovani Drua qui a
disparu dans la tourmente de la
seconde guerre mondiale. Stefano
Terra est arrivé à un âge où le
poids du vécu l'emporte sur ce qui
est à vivre. Cette enquête, ce voya-
ge à la recherche de Giovani Brua ,
officier italien déserteur en 1942,
est plus encore une quête de lui-
même. Si Brua a déserté l'armée
fasciste italienne pour participer à
des opérations contre les nazis, il
semble que Stefano Terra soit res-
té passif et sans doute ce bilan de
sa vie est-il un échec surtout en
raison du fait qu'il s'estime coupa-
ble de ne pas avoir participé à la
guerre contre le nazisme.

En déroulant le fil d'Ariane du
passé, Terra , à la recherche de
Brua , commence son enquête à Tu-
rin.

SUISSE ROMANDE

18.00 Télé journal
18.05 Slim John

Lesson twenty-three : It's late.
18.25 II faut savoir
18.30 Libres propos
18.55 Trois petits tours et puis s'en vont

Pour les petits.
19.00 (c) Omer Pacha

lie épisode : L'Attaque.
19.35 (c) Bonsoir
20.00 Télé journal
20.25 (c) Carrefour
20.40 Ici Berne

par Gaston Nicole.
20.45 Noële aux Quatre-Vents (7)
21.40 Approches

Récréations. Avec Jean Messagier. Réalisation: Jean-Louis Roy.

22.25 (c) Boxe
Poids lourds : Cassius Clay - Oscar Bonavena. Commentaire :
Bernard Vite. En différé de New York.

23.15 Télé journal - (c) Le tableau du jour

MARDI

SUISSE ALÉMANIQUE
9.15 Télévision scolaire

18.15 Télévision éducative
18.44 (c) Fin de journée
18.50 Téléjournal
19.00 L'antenne
19.25 (c) Elle et Lui
20.00 Téléjournal
20.20 Le lien
21.15 Magazine sport 70
22.00 Ciné-revue
22.30 Téléjournal
22.40 (c) Boxe

SUISSE ITALIENNE
15.00 Vengo anch'lo
15.45 (c) Le Népal
16.25 (c) Brigadoon
18.10 Pour les enfants
19.05 Téléjournal
19.15 Cours d'anglais

19.50 Le monde du spectacle
20.20 Téléjournal
20.40 (c) Retour à Peyton Place
22.25 (c) Mosaïque suisse
23.10 Chronique des Chambres

fédérales
23.15 Téléjournal
23.25 Télévision scolaire

ALLEMAGNE I
16.35 (c) Téléjournal
16.40 (c) Pour les enfants
17.05 (c) Opéra Bohemica
17.20 (c) Zoom
17.55 (c) Téléjournal
20.00 (c) Téléjournal. Météo
20.15 (c) Rencontres
21.00 (c) Wenige Schritte
22.15 (c) Téléjournal. Météo
22.35 (c) Communisme de la

troisième génération
23.20 (c) Téléjournal

FRANCE I
12.30 Midi-magazine
13.00 Télémidi
14.03 Télévision scolaire
14.45 RTS promotion
16.30 Télévision scolaire
18.30 Dernière heure
18.35 Vivre au présent
18.55 Les Aventures de Babar
19.00 Actualités régionales
19.25 Noële aux Quatre-Vents (7)
19.40 Qui et quoi ?
19.45 Information première
20.30 Nanou (131
21.00 XXe siècle
22.50 Boxe
23.10 Télénuit

FRANCE II
13.00 Conservatoire national des arts et métiers
14.00 RTS promotion
14.30 (c) Aujourd'hui, Madame
15.10 Janique Aimée (26)
18.00 Conservatoire national des arts et métiers
19.00 Actualités régionales - Court métrage
19.20 (c) Colorix
19.30 (c) 24 heures sur la II
20.35 (c) Les animaux du monde
-21.05 (c) Un certain Giovanni Brua

ou le Temps des Désillusions. Scénario : Jean-Marie Drot. D'a-
près un récit de Stéphano Terra : «La Forteresse de Kalimeng-
dan». Avec la participation de Stéphano Terra. Tournages : en
Italie avec : Many Barthold, Comtesse Antoinette de Spiolet,
Giorgio Vecchiato. En Grèce avec : Kakia Natarides, Parlos
Dirmikis. Caesare Ribzoli. ¦ En Israël avec : Umberto Nahon.
Marcello Favaldi. En Yougoslavie avec : Vatroslav Mimica,
Hrvoge Juracuc. Réalisation : Jean-Marie Drot.

22.55 (c) Nocturne
23.20 env. (c) On en parle
22.35 env. (c) 24 heures dernière

ALLEMAGNE II
17.30 (c) Informations. Météo
17.35 Lassie
18.05 (c) Plaque tournante
18.40 (c) Arc-en-ciel munichois

19.10 (c) Au Pays de l'Arc-en-Ciel
19.45 (c) Informations. Météo
20.15 (c) L'inflation évitée
21.00 (c) Les Envahisseurs
21.50 (c) Aspects de la vie

culturelle
22.35 (c) Informations. Météo
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MÉCANICIEN OUTILLEUR
pour réglage et entretien de machines à tailler modernes

DÉCOLLETEUR
avec bonne formation et expériences, sur machines TORNOS
M4 et M7

HORLOGER COMPLET
pour différents travaux intéressants

JEUNES FILLES ET DAMES
pour différentes parties faciles '

RÉGLEUSE
sur spiral plat et Breguet

Pour toute information, veuillez vous adresser à notre service
du personnel

MANUFACTURE DES MONTRES ROLEX SA
Haute-Route 82 2500 BIENNE
Tél. (032) 2 26 11.

Nous cherchons pour notre service tech-
nique, un

CONTRÔLEUR I
DE FABRICATION |
qui, selon ses intérêts, pourra se desti-
ner au contrôle d'usinage ou au contrôle
final.

Les offres d'une personne disposant d'u-
ne formation de mécanicien pourraient
également être prises en considération.

Prière de faire offres, de se présenter
ou de téléphoner au service du personnel
de Edouard DUBIED & CIE S. A.,
2074 MARIN.

Tél. (038) 3312 21
(038) 33 21 57 I ,. no ,
(038) 33 4417 i 

des lb "'

USINE DE MARIN

EMPLOYÉ (E)
ayant de l'initiative et bonnes connaissances en
comptabilité, sachant prendre des responsabilités est

CHERCHÉ (E)
pour tout de suite ou époque à convenir. Bon salaire
à personne capable.

Ecrire sous chiffre FR 27227, au bureau de L'Impar-
tial.

(Hvsfl y
cherche

PERSONNEL
FEMININ
pour travaux propres et intéressants.

Possibilité de travailler à la % journée.

S'adresser à la fabrique, rue du ler-Août 41,
La Chaux-de-Fonds, tél. (039) 23 40 07.

ENTREPRISE HORLOGÈRE DU JURA SUD
occupant 400 personnes

engagerait

une secrétaire
de direction

capable d'assumer les responsabilités suivantes :

Travaux en collaboration avec la Direction.

Correspnodance, rapports, etc..

Gestion du personnel, salaires, AVS, ALFA, caisse
de retraite, problèmes sociaux, etc..

Travaux intéressants et variés - Poste indépendant.

Titre requis : Diplôme d'une Ecole supérieure de
commerce.

Faire offres écrites avec curriculum vitae sous chiffre P 900 357 N, Pu-
blicitas , 2001 Neuchâtel.

Méroz "pierres" s.a.
Manufacure de pierres d'horlogerie
Avenue Léopold-Robert 105
2301 La Chaux-de-Fonds
ENGAGERAIT
POUR SES ATELIERS DU LOCLE
Rue du Midi 29 2400 Le Locle

PERSONNEL FÉMININ
de nationalité suisse, frontalier ou
étranger pour différents travaux
propres et soignés.
Les personnes n'ayant jamais tra-
vaillé dans la partie seront mises au
courant.

Prière de prendre rendez-vous par
téléphone : (039) 23 23 23.

On s'abonne en tout temps à «L'IMPARTIAL »

¦m

ê 

L'Hôpital de la Ville
de La Chaux-de-Fonds

cherche pour date à convenir :

UNE TÉLÉPHONISTE
Formation : dipllme de télépho-
niste ou titre équivalent, français -
allemand (parlé), connaissances
d'ittalien si possible.

Traitement : selon capacités.

Ce poste permet à la titulaire de
bénéficier des avantages sociaux
offerts par l'Administration com-
munale.

Les offres de service écrites, ac-
compagnées d'un curriculum vitae
et des copies de certificats doivent
être adressées à la Direction de
l'Hôpital, Chasserai 20.

Pour toutes demandes de rensei-
gnements, tél. (039) 21 11 91, in-
terne 406.

PRINTEMPS 1971

nous cherchons pour la

BOÎTE OR
plusieurs bons
ACHEVEURS

les bijoutiers,
mécaniciens
ou manœuvres
doués et aimant le bel
ouvrage auront la possibilité
de parfaire leur formation et
d'accéder à la hauteur du
métier
D ' A C H E V E U R

Fin de scolarité.

Nous formons les jeunes gens qui
le désirent dans les branches du

tournage,
de la bijouterie
et de l'achevage.

Se présenter chez
GUYOT & Cie - Clématites 12



En cas de décès: R. Guntert
NUMA-DROZ 6
Téléphone jour et nuit 039/22 44 71

PRIX MODERES

NEUCHATEL

Monsieur et Madame Rémy Schlappy, à Crostant :
Monsieur et Madame Jean-Claude Schlappy et leurs fils , à La

Chaux-de-Fonds,
Monsieur et Madame Rémy-Paul Schlappy et leur fille, à La

' .. Chaux-de-Fonds,
Monsieur et Madame Daniel Juvet-Schlâppy et leur fille, à Genève,
Monsieur et Madame Marcel Dubi-S'chlâppy, à Pully ;

Monsieur et Madame Marc Schlappy :
Monsieur et Madame Claude Matthey-Schlappy et leurs enfants ,

à Echallens,
Mademoiselle Marie-Claire Schlappy, à Lausanne,
Monsieur Jean-Marc Schlappy ;

Monsieur et Madame Simon Schlappy :
Mesdemoiselles Christine et Marinette Schlappy ;

Monsieur et Madame Ami Schlappy :
Monsieur Pierre Schlappy et sa fiancée,
Monsieur Daniel Schlappy et sa fiancée,
Messieurs Jean et Philippe Schlappy ;

Monsieur et Madame Abel Schlappy, leurs enfants et petits-enfants,
Les Geneveys-sur-Coffrane ;

Monsieur et Madame Arthur Robert-Schlappy, Brot-Dessus ;
Madame Marguerite Schlappy, à Corcelles ;
Madame Berthe Bedaux ;
Les enfants et petits-enfants de feu Arthur Thiébaud-Schlâppy ;
Les enfants et petits-enfants de feu Charles Schlappy,
les familles Matthey, Perret , Jaquet , parentes et alliées, ont le chagrin
de faire part du décès, dans sa 80e année, de

Monsieur

Henri SCHLAPPY
leur très cher père, grand-père, arrière-grand-père, frère, beau-frère,
oncle, cousin, parent et ami, que Dieu a repris à Lui, après une pénible
et longue maladie, supportée avec beaucoup de courage.

2000 NEUCHATEL, le 6 décembre 1970.
(Rue Léon-Berthoud 1).

. Quoi qu 'il en soit , mon âme se
repose en Dieu. C'est de lui que
vient ma délivrance.

Ps. 62 : 2.
L'incinération a lieu mardi 8 décembre.
Culte à la chapelle du crématoire, à 11 heures.
Domicile mortuaire :

Pavillon du cimetière de Beauregard.
Il ne sera pas envoyé de lettre de faire-part.

LE LOCLE
LE CERCLE DE L'UNION REPUBLICAINE AU LOCLE

a le pénible devoir de faire part du décès de

Monsieur

Jacques CURCHOD
membre dévoué du comité depuis de nombreuses années et dont chacun
gardera le meilleur des souvenirs.

Pour les obsèques, prière de se référer à L'avis de la famille.
Le Comité

LE LOCLE
LE COMMERCE INDÉPENDANT DE DETAIL DU DISTRICT

DU LOCLE
a le pénible devoir de faire part du décès de ,

Monsieur

Jacques CURCHOD
membre dévoué du comité depuis de nombreuses années et dont chacun
gardera le meilleur des souvenirs.

Pour les obsèques, prière de se référer à l'avis de la famille.

L'ASSOCIATION NEUCHATELOISE ET JURASSIENNE
DE LA BRANCHE PHOTOGRAPHIQUE

a le triste devoir et le grand chagrin de faire part du décès de

Monsieur

Jacques CURCHOD
VICE-PRÉSIDENT

Nous garderons de notre ami, un souvenir fidèle et reconnaissant.
Pour les obsèques, prière de se référer à l'avis de la famille.

LE LOCLE

LE COMITÉ DE LA VEL (VENTE EXPOSITION LOCLOISE)

a le pénible devoir d'annoncer à ses membres, le décès de

Monsieur

Jacques CURCHOD
membre fondateur, dont ils garderont un souvenir ému et reconnaissant.

Pour les obsèques, prière de se référer à l'avis de la famille.

LE LOCLE

Madame Jacques Curchod-Gisiger et ses enfants :

Monsieur Jean-Jacques Curchod,

Mademoiselle Anne-Marie Curchod et son fiancé, Monsieur Jacques Pfister ;

Madame Jules Curchod, à Yverdon, et ses enfants :

Monsieur et Madame Henri Curchod et leurs enfants, à Yverdon et à Bienne ;

Monsieur et Madame Charles Gisiger , à Courtételle , leurs enfants et petits-enfants,

ainsi que les familles parentes et alliées, ont le grand chagrin de faire part du décès de

Monsieur

Jacques CURCHOD
leur très cher et regretté époux , papa , fils, frère, beau-frère, oncle, cousin , parrain , parent et ami , que Dieu
a enlevé subitement à leur tendre affection , dans sa 57e année.

LE LOCLE, le 7 décembre 1970.

Tenez-vous prêts , car le Seigneur
viendra à l'heure où vous n'y pen-
serez pas.

Matthieu 24 , v. 44.

L'incinération aura lieu mercredi 9 décembre 1970, à 10 h., au crématoire de La Chaux-de-Fonds.

Culte à 9 heures, au temple français du Locle.

Le corps repose à la chapelle de l'Hôpital du Locle.

Veuillez penser à la Pouponnière neuchâteloise.

Domicile de la fami l le  : Daniel-JeanRichard 23.

Le présent avis tient lieu de lettre de faire-part.

Repose en paix.

Madame Germaine Fath-Schneider, à Santiago du Chili ;
Monsieur et Madame René Fath-Lazo et leurs enfants, à Santiago du

Chili ;
Madame Andréa Fath et sa fille Astiïd , à Santiago du Chili ;
Monsieur et Madame Charles Fath-Besnier, à Santiago du Chili ;
Madame Georges Fath-Perrier, ses enfants et petits-enfants, à Santiago

du Chili ;
Madame et Monsieur Edouard Gaberell-Fath, leurs enfants et petits-

enfants , à Neuchâtel ;
Monsieur et Madame Marcel Fath-Valdes, à Santiago du Chili ;
Mademoiselle Nelly Fath , à Lausanne,
ainsi que les familles parentes , alliées et amies, ont le très grand chagrin
de faire part du décès de

Monsieur

André FATH
leur très cher et regretté époux , ' père, frère, grand-père, beau-père,
beau-frère, oncle, cousin , parent et ami, enlevé à leur tendre affection ,
après une longue maladie.

Les obsèques ont eu lieu le lundi 7 décembre 1970, à Santiago du
Chili.

Domiciles des familles : Chemin de Grise-Pierre 3, 2000 Neuchâtel ,
et avenue Ruchonnet 24 , 1003 Lausanne.

Que ton repos soit doux comme ton
cœur fut bon.

Le présent avis tient lieu de lettre de faire-part.

SAINT-IMIER

Très émus par l'affection et la sympathie que vous leur avez témoignées
pendant ces jours d'épreuve et de séparation, les enfants de

MONSIEUR JEAN CORNALI

vous prient de trouver ici l'expression de leur profonde gratitude. La
présence de nombreux parents et amis, les fleurs, les messages, les dons
et les messes ont été pour eux un précieux réconfort.
SAINT-IMIER, le 7 décembre 1970.

MADAME ET MONSIEUR MILECK WILF-CRIBLEZ ET FAMILLE,
MADAME ET MONSIEUR MARC INABNIT-CRIBLEZ ET FAMILLE,
MADAME ELVIRE JEANNERET-CRIBLEZ,

très touchés par les marques d'affection et de sympathie qui leur ont
été témoignées durant ces jours de deuil, expriment à toutes les person-
nes qui les ont entourés, leur reconnaissance et leurs sincères remer-
ciements.

LA CHAUX-DE-FONDS, MONT-SAINT-AIGNAN, décembre 1970.

I L A  

DIRECTION ET LE PERSONNEL DE LA MAISON

« PATEK PHILIPPE S. A. »

ont le regret d'annoncer le décès de

Monsieur

Edmond CUCHE
père de leur employée et collègue, Madame Hélène Camen.

#L E  

COMITÉ
DU CLUB-

ALPIN SUISSE
SECTION

SOMMARTEL
LE LOCLE

a le pénible devoir d'annoncer ¦
à ses membres le décès de

Monsieur

Jacques CURCHOD
membre de la section depuis
de nombreuses années.

Pour les obsèques, prière de
se référer à l'avis de la fa-
mille.

LE LOCLE
1914

LES CONTEMPORAINS
DU DISTRICT DU LOCLE

ont le pénible devoir de faire
part du décès de leur cher col-
lègue et ami

Monsieur

Jacques CURCHOD
membre du comité.

Pour les obsèques, prière de
se référer à l'avis de la fa-
mille.

'Le Comité

LE FC LE LOCLE

a le pénible devoir d'informer
ses membres et amis du décès
de

Monsieur

Jacques CURCHOD
dévoué membre de son comité.

Nous garderons de ce fidèle
ami et supporter le meilleur des
souvenirs.

Pour les obsèques, prière de
se référer au faire-part de la i
famille.

L'incinération
des corps est admise dans tous
les milieux. Adhérez à la So-
ciété de crémation en s'adres-
sant à : La Chaux-de-Fonds, à
l'Etat civil , place de l'Hôtel-
de-Ville, tél. (039) 22 18 17 ; au
Locle, à la ¦ Chancellerie com-
munale, Hôtel de Ville, tél.
(039) 31 62 62.



Suspension de l'audience au procès de Burgos
L'ambassadeur ouest-allemand enlevé serait bien traité

L'audience a été suspendue hier matin au procès des 16 séparatistes bas-
ques, l'un des sept membres du Conseil de guerre s'étant senti mal. Cette
mesure intervient alors que le gouvernement fait pression pour que le
Conseil de guerre rende rapidement son verdict en raison de l'enlèvement
du consul ouest-allemand. De leur côté, les avocats des 16 séparatistes
basques ont demandé hier soir que le procès devant le Conseil de guerre
soit ajourné « sine die ». Ils ont reproché à l'accusation d'avoir recours à
des mesures dilatoires en suspendant la séance de la journée d'hier. On
pense que les conclusions de la défense seront rejetées et que le procès

se poursuivra aujourd'hui.

Par ailleurs, à Rome, de jeunes
manifestants de gauche, qui ten-
taient hier soir d'attaquer l'ambas-

sade d'Espagne auprès du Vatican,
se sont battus avec des policiers dans
le centre de Rome. Les manifes-

tants — qui voulaient montrer leur
solidarité avec les Basques jugés à
Burgos — ont lancé des pierres et
des cocktails Molotov, mais ont été
repoussés par les policiers casqués,
qui ont chargé à la matraque et en
lançant CLJ gaz lacryr- igènes.

Pour sa part , l'ambassadeur ouest-
allemand à Madrid M. Hermann
Meyer-Linderberg a reçu hier une
lettre du consul Eugène Beihl datée
du 3 décembre, et dans laquelle le
diplomate déclare qu 'il est bien trai-
té par ses ravisseurs.

Une lettre de M. Beihl
La lettre, postée à Vitoria , déclare :
« Je vous envoie ces lignes qui

j'espère vous parviendront. J'ignore
ce qu 'ils veulent faire exactement
de ma captivité. Je vous demande

d'être assez bon pour veiller à ce
que ma femme soit protégée et que
ma fille reste en Allemagne ». « Jus-
qu'ici, je suis traité humainement.
Je vous remercie sincèrement ainsi
que le gouvernement fédéral pour
tout ce que vous faites pour ma li-
berté... »

Par ailleurs Mme Beihl a écrit une
lettre dont elle espère que le texte
parviendra à son mari : « «... je sup-
plie tes ravisseurs de porter à ta con-
naissance le contenu de cette lettre ».
« Bien que nous soyons très inquiets
de ton sort , notre santé est bonne.
Ne crois pas les informations à sen-
sation selon lesquelles je suis grave-
ment malade. Nos amis nous aident
et font de leur mieux pour te faire
libérer bientôt. Garde foi et espoir.
Avec tout mon amour. Boni. » (ap)

LA FIN
DES EMPEREURS

UN ÉVÉNEMENT PAR JOUR

La grande finance américaine con-
serve parfois un visage humain. Ce-
lui d'un homme qui fonde , qui di-
rige, puis qui développe un groupe
pour le faire parvenir au gotha du
monde économique sans pourtant
s'aliéner une parcelle du pouvoir
absolu. La société européenne, elle,
suivant une voie parallèle, parvient
à mettre au premier plan des inté-
rêts d'un holding, une société, une
Maison uniquement représentée par
un personnage, l'un de ces « sei-
gneurs » qui bâtissent leur empire
autour de leur seul nom et prénom.
La grande différence réside souvent,
entre les deux systèmes, dans la
manière dont l'on passe les pou-
voirs. La manière aussi dont ceux-
ci sont définis. On en a cette se-
maine l'exemple concret.

M. Marcel Boussac, le magnat
français du textile qui possède d'é-
normes intérêts dans la presse
(« L'Aurore », la haute couture
(Christian Dior), l'immobilier et la
banque entre autres activités, vient
de passer la main à ses plus pro-
ches collaborateurs. Cela s'est fait
sans le moindre heurt. Les choses
étaient déj à depuis longtemps bien
définies. Marcel Boussac restera ce-
pendant intégralement propriétaire
de ses affaires aussi diverses soient-
elles. Mais il a confié maintenant
ses intérêts à son gendre — et héri-
tier — ainsi qu'à un spécialiste de
la finance. Dans le même train de
mesures, il a confié à un ancien
gouverneur de la Banque de France
le soin d'examiner une mission d'é-
tude et de conseil en vue de prépa-
rer un redressement du groupe d'ici
un an.

On pourrait citer bien d'autres
exemples passés, présents et à venir
en matière de succession. Dans la
plupart des cas, les « empereurs » de
l'économie sur le Vieux-Monde ont
généralement pris leurs précautions,
pour assurer leur succession. En te-
nant compte de la nécessité de com-
poser entre la continuité familiale
et un esprit progressiste que seuls
des spécialistes appelés judicieuse-
ment aux plus hautes fonctions sont
capables d'appliquer. La transition
s'effectue ainsi sans difficultés irré-
solvables.

Il n'en va pas de même sur le
continent américain où les poten-
tants de l'industrie restent des po-
tentats. Il a suffit que M. Howard
Hugues, magnat de l'aéronautique,
des j eux et de la finance, disparaisse
pendant quelques jours sans laisser
d'adresse pour que de profondes
transformations internes au niveau
des responsabilités s'effectuent. Le
richissime texan vient de mettre un
terme aux inquiétudes que l'on
nourrissait à son sujet en faisant
savoir qu'il était toujours en bonne
santé et que les licenciements déci-
dés au sein de son groupe l'avaient
été sur son ordre. Mais ces quel-
ques semaines ont été suffisantes
pour bouleverser les autorités d'Etat
y compris le gouverneur du Nevada
qui a joué les intermédiaires dans
l'affaire. Cela n'aura pas empêché
le magnat de démontrer par A plus
B qu'aux Etats-Unis, on s'émeut
plus d'une passation de pouvoirs
dans le secteur des jeux que dans
celui de l'aéronautique pourtant
d'intérêt fédéral. Pas plus que cela
ne peut faire oublier que lorsque la
tête disparaît dans un holding de
première importance, le virage sem-
ble plus difficile à prendre outre-
Atlantique qu'en Europe. Et comme
diraient les licentiés de la « Hugues
Co » : « Eli, Eli, lamma sabachtani ! »
(Mon Dieu, mon Dieu, pourquoi
m'avez-vous abandonné). Ce que
criait le Christ sur la Croix. Mais
aller de l'avant n'est-ce pas s'impo-
ser une croix ?

J.-A. LOMBARD.

Pnom Penh: tentative d'attentat
contre des officiers cambodgiens

Quatre terroristes ont tenté hier d'assassiner des officiers cambodgiens,
dont le colonel Nuon Chin, commandant adjoint de la 21e brigade, au PC
de cette unité à Pnom Penh. Sept personnes, dont deux soldats, ont été
blessés dans cet attentat. Pendant que dans la rue trois terroristes
essayaient de lancer des grenades dans la salle du PC, au troisième étage,
un quatrième homme, armé d'un pistolet et dissimulé dans un immeuble

voisin, tirait des balles sur la salle de réunion des officiers.

Les trois terroristes agissant dans
la rue ont été capturés.

D'autre part , un bataillon cambod-
gien qui défendait le PC de Pream
Chikang, à 51 km. au nord-est de
Pnom Penh , a subi de lourdes pertes
dimanche et ne répondait plus aux
contacts radio du haut commande-
ment hier. Un porte-parole a déclaré
qu 'il est possible que le bataillon et
le PC soient perdus.

Au Laos, deux bataillons nord-
vietnamiens se sont emparés de
l'avant - poste gouvernemental de
Muong Mok, près de la frontière sé-
parant ce pays du Vietnam du Nord ,
a annoncé hier le général Thong

Phanh, porte-parole du ministère
laotien de la défense. En annonçant
la perte de l'avant-poste, le général a
qualifié la situation militaire dans le
pays de « très critique ».

De son côté, le porte-parole du
Département d'Etat M. Robert
McCloskey a déclaré hier que le gou-
vernement sud-vietnamien examinait
la possibilité de prolonger la trêve
de Noël en fonction de sa stricte
observation par les Nord-Vietna-
miens et le Vietcong. (ap, ats)

# Les forces du Front national
de libération ont libéré M. Yusep
Lee, photographe de presse sud-co-
réen.

Lisbonne rejette les conclusions
de l'enquête de l'ONU en Guinée
Le gouvernement portugais a re-

jeté hier les conclusions de la Com-
mission d'enquête du Conseil de sé-
curité de l'ONU, blâmant le Portu-
gal pour l'invasion de la Républi-
que de Guinée. Un communiqué du
ministère portugais des Affaires
étrangères déclare que « le gouver-
nement est obligé de dire claire-
ment que les conclusions de la Com-
mission d'enquête de l'ONU ne sont
en aucune façon acceptables selon
les principes de procédure les plus
élémentaires ».

« Le rapport de la Commission sur
les récents événements de la Répu-
blique de Guinée a été fait unilatéra-
lement et n'accorde aucune possibi-
lité au gouvernement portugais de
réfuter les faits mentionnés.

Le communiqué se termine en pré-
cisant que « le Portugal s'est efforcé
d'élargir ses contacts et d'améliorer
la coopération avec ses voisins afri-
cains, qu 'il poursuivra sa politique de
voisinage pacifique et qu 'il respec-
tera la souveraineté de ses voisins
sans négliger son droit d'auto-défen-

se contre les attaques répétées dont il
a été victime » .

M. Brandt signe à Varsovie le traité germano-polonais
SUITE DE LA PREMIERE PAGE

Il n'est pas certain toutefois qu 'il
soit apprécié à sa juste valeur par
tous ses compatriotes auxquels il
s'est adressé hier soir, dans une allo-
cution radio-télévisée enregistrée
dans la matinée à Varsovie. Ainsi
qu'il l'avait déjà fait le jour même
de la publication du traité, le 20
novembre, il leur a rappelé « qu'il
fallait partir de ce qui est, et de ce
qui est devenu » .

A l'image de ce qu 'il leur avait
déjà dit à Moscou, le 12 août, il a
constaté que « rien n'a été cédé qui
n'avait déjà été dilapidé » .

Une atmosphère très grave
La cérémonie de la signature du

traité, hier à midi, dans la grande
salle du Palais Radziwill qui avait
déjà été le témoin de la signature
du Pacte créant le bloc des puissan-
ces de Varsovie, devenait dès lors
une simple banalité. N'excédant guè-
re cinq minutes, elle s'est déroulée
dans une atmosphère très grave. Si-
gnant tour à tour les versions polo-
naise et allemande du traité, imités
peu après par leurs ministres des
Affaires étrangères, MM. Brandt et
Cyrankiewicz avaient un visage fer-
mé qui reflétait l'importance de l'ac-
te auquel il leur était donné de pro-
céder. Après quoi, ils ont échangé
une poignée de mains entre eux et
avec les membres de leur suite parmi
laquelle figurait le premier secrétai-
re du parti communiste, M. Gomulka.
A aucun moment et d'aucun côté,
on n'a assisté aux congratulations
réciproques qui avaient marqué la
signature du Traité germano-russe.

Peu auparavant , M. Brandt avait
eu, en présence de MM. Scheel et Je-
drychowski, une première entrevue
avec M. Cyrankiewicz. D'emblée, il
l'a invité à se rendre en visite offi-
cielle en République fédérale, invi-
tation dont le principe a été accepté
encore que la date en sera fixée ul-
térieurement par la voie diplomati-
que dès que celle-ci existera. Par
ailleurs, ils ont également convenu
que l'établissement de relations di-
plomatiques entre leurs deux pays
suivra immédiatement la ratification
du traité. On ignore toujours quand
celle-ci interviendra. Pour ce qui

concerne le gouvernement fédéral ,
son attitude à cet égard n'est pas
encore très claire, si comme l'a dit
M. Brandt , cet accord constitue poli-
tiquement un ensemble avec celui
de Moscou et ceux à conclure avec la
Tchécoslovaquie . et l'Allemagne
orientale, on n'exclut pas que sa pro-
cédure d'approbation soit introduite
quelque peu avant celle des autres
pactes.

Des problèmes humanitaires
Mais surtout , M. Brandt s'est aus-

sitôt préoccupé de donner consistan-
ce à cet accord. Aussi a-t-il déjà
évoqué hier avec M. Cyrankiewicz
auquel il doit en reparler ce matin
cinq grands thèmes qui sont déjà
les premiers prolongements de cette
normalisation des rapports bilaté-
raux. Il en va des problèmes huma-
nitaires, du tourisme entre la Polo-
gne et la République fédérale, de
l'octroi de visa pour les visites dans
l'une et l'autre par des ressortissants
de chacune d'entre elles , des rapports
économiques futurs et des échanges
culturels. De même on prête l'inten-
tion à M. Brandt de proposer à ses

interlocuteurs la création d'un office
germano-polonais de la jeunesse,
comme pendant à celui qui existe
déjà entre la France et l'Allemagne.

Enfin, dans les toasts qu'ils ont
prononcés hier à l'issue du déjeuner
que M. Cyrankiewicz offrait en
l'honneur de M. Brandt et de ses con-
seillers, l'un et l'autre ont souligné
la signification historique de cette
réconciliation. Sans doute, a indiqué
le chancelier, « notre acte d'aujour-
d'hui ne suffira pas à refermer les
tombes » . Mais il a exprimé l'espoir
que ce traité sera un pont « entre nos
peuples de manière qu 'ils puissent
se rencontrer, se comprendre et don-
ner, au centre de l'Europe, l'exem-
ple de la diminution des antagonis-
mes qui séparent l'Est et l'Ouest ».
Reprenant les propos de son hôte
qui avait plaidé en faveur de la nor-
malisation des rapports entre les
deux Allemagnes, M. Brandt a pré-
cisé que sa politique de détente ne
sera pas achevée aussi longtemps
notamment qu'un rapprochement
n'aura pas été enregistré entre Bonn
et Pankow.

Eric KISTLER

Brésil: le gorille de l'ambassadeur
suisse enlevé dans un état critique
SUITE DE LA PREMD3RE PAGE

Agé de 57 ans, M. Bûcher est am-
bassadeur au Brésil depuis 1965. Il
est célibataire. Vingt-sept ans de car-
rière l'ont amené à servir notamment
la France. Il appartient à l'une des
plus anciennes familles hôtelières
d'Europe.

On se demande si son enlèvement
n'a pas été décidé en représailles
contre les mesures prises par le gou-
vernement suisse le mois dernier à
rencontre de deux anciens détenus
politiques brésiliens.

Les deux hommes étaient venus
d'Alger à Berne à l'invitation de la
Société suisse des droits de l'homme,
afin de parler de la situation au Bré-
sil. Le Département politique avait
ordonné aux deux Brésiliens de quit-

ter la Suisse, parce qu'ils se décla-
raient partisans de la violence com-
me mode d'action politique. Les deux
hommes faisaient partie d'un groupe
de 42 détenus libérés au Brésil l'an
dernier en échange de la libération
de M. Ehrenfried von Holleben , am-
bassadeur ouest-allemand, qui avait
été enlevé.

Par ailleurs, Helio Carvalho de
Araujo, l'agent de sécurité brésilien
qui a été blessé de trois balles dans
le dos en tentant de neutraliser les
ravisseurs de l'ambassadeur de Suis-
se au Brésil , M. Giovanni Bûcher ,

- , dans n état critique ,
ns un hôpital de Rio de Janeiro.

Selon les médecins de cet hôpital , il
restera paralysé des jambes et des
bras s'il survit à ses blessures, (ap)

Le Pakistan
s'est rendu
aux urnes

Des millions de Pakistanais ont
voté hier dans le cadre des premières
élections générales jamais organisées
au suffrage universel dans le pays.
Le scrutin dont l'objet est l'élection
d'une assemblée nationale s'est gé-
néralement déroulé dans une atmos-
phère calme et n'a donné lieu qu 'à
un nombre restreint d'incidents.

L'assemblée, qui sera chargée de
rédiger la constitution et à laquelle
le président Yahya Khan a donné un
délai de 120 jours à compter de sa
première réunion pour venir à bout
de sa tâche, comptera 300 membres
auxquels viendront s'adjoindre 13
:"emmes choisies par les députés eux-
mêmes.

Le « Ligue Awami », parti de droi-
te du cheik Majibur Rahman, a rem-
porté la majorité absolue des suffra-
ges dans les élections générales au
Pakistan oriental qui se sont dérou-
lées hier annonçait-on de source non
officielle à Dacca hier soir. Le cheik
Majibur Rahman lui-même a été élu
à l'assemblée nationale du Pakistan
oriental, (ats, afp)

Difficile neutralité
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A. de Carvalho a épousé une Suis-
sesse originaire d'Aubonne, Renée
Péclard qui travaille à Rio à l'am-
bassade de Hongrie. Elle a été natu-
ralisée française après avoir été
agente de liaison des FTP (Francs-
tireurs partisans, maquisards com-
munistes en France durant la guer-
re 39 - 45). En remerciement des ser-
vices rendus, les membres du FTP
pouvaient obtenir la nationalité de
la terre qu'ils avaient défendue.
C'est au cours de la guerre qu'elle
connut Carvalho. Deux enfants sont
nés du mariage. Deux f i l s  empri-
sonnés , dans les geôles brésiliennes.
L'un d' eux est marié et doit réguliè-
rement assister aux atroces séances
de tortures dont sa femme Isabelle
est victime. Les deux f i ls  Carvalho
sont également soumis aux traite-
ments particuliers des forces spécia-
les de la police brésilienne.

On s'indignera aujourd'hui , une
fois de plus, contre le sort qui est
fai t  à notre représentant diploma-

tique. Une fois  de plus , le gouver-
nement suisse est victime de hors-
la-loi. Mais une fois de plus cet acte
de violence est le fait  d'hommes qui
sont arrivés au bout de leur patien-
ce, au terme des moyens possibles
d'intervention dan s un pays où la
moitié des terres agricoles sont en
main du un pour cent de la popula-
tion (90 millions d'âmes). Où le 10
pour cent de la production indus-
trielle est concentré dans trois pro-
vinces bien soudées , et assurée par
le 28 pour cent de la population.
Les conditions de restitution de
l' ambassadeur suisse n'étaient pas
connues cette nuit. Notre diplomate
« vaut » certainement autant qu'a
valu l'otage allemand: quarante pri-
sonniers.

Que fera le Conseil fédéral ?
Il est encore temps pour ceux qui

ont jugé que le gouvernement avait
pris sa décision à la légère lors de
l' a f fa i re  de Zarka de donner leur
avis. Adresse : Département politi-
que, Berne.

Gil BAILLOD.
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Aujourd'hui

Les précipitations cesseront gra-
duellement et la nébulosité diminue-
ra. Au cours de la journée, le temps
pourra devenir régionalement enso-
leillé.

Prévisions météorologiques


